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PREMIERE LETTRE 

S U R • 

LA CON VENT U ALITÉ. 



3d*r=fc=«r=ifc^ 

Non in multitadine Monaflerioram , fed 
in bono eorum regimine félicitas 
Congregationis. Ex Confticut. Congre- 
gat. Beneditt. fanfti Mauri, 

< r— ... = ■ î fifc-. . -a . 

V o u s êtes effrayé , Mon Révérend 
Pere , de la réforme qu’on fe pro- 
pofe de mettre dans les Communau- 
tés Religieufes -, vous craignez que 
cette entreprife ne foit un projet 
de deftru&ion , que la politique du 
fiecle cherche à couvrir d’une faufle 
apparence \ vous croyez du- moins y 
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a Lettre sur la 

voir tout ce qui caraélérife une haine 
profonde & réfléchie pour letat Mo- 
naftique ; &: vous exigez de moi que 
je vous marque tout ce qui peut à 
cet égard julhfier vos allarmes ou les 
difliper. 

Mon Pere , je ne fuis qu’un vieil- 
lard infirme , &: peut-être auriez- 
vous dû confier vos peines & vos 
doutes à des perfonnes plus verfées 
que moi dans l’étude des faints Ca- 
nons ; mais puifque vous avez daigné 
répandre votre ame dans la mienne-, 
puifque vous avez cru qu’une expé- 
rience de quarante ans dans les aifv 
férents emplois de l’Ordre pouroit 
me tenir lieu de fageife , je vais vous 
répondre avec tout le refped que je 
dois à mon Supérieur , & toute la 
liberté d’un homme qui touche au 
bord du tombeau , &r qui fe difpofe 
à paroître devant le Souverain juge. 

Je commencerai par vous avouer 
que je ne conçois pas comment un 
bon Religieux peut redouter la ré- 
forme. Nos Peres ne furent point al- 
iarmés , lorfque Charlemagne or- 
donnoit à fes Envoyés dé viliter lçs 




CoNVENTtTAIITÊ. $ 

Monafteres &r de lui rendre compte 
des abus qui s’y étoient introduits (a) -, ■ 
lorfque Louis le Débonnaire char- 
geoit les Evêques aflemblés à Paris, 
de réformer l’Abbaye de Saint - De- 
nis (b) ; lorfque faint Benoît d’A- 



(a) Capit. U Ann. 802. Can. 4. 6* f. 

(b) On a cru devoir tranferire ce Texte 
en entier ; en le lifant , on fe rappellera le 
vœu du Clergé afifemblé en 176 y, la 
requête des Benédidins de Saint-Germain- 
des-Prés. On fera frappé de la reflém- 
blance des Bénédidins modernes avec les 
anciens. Dieu veuille quelle foit entière , 
& que les réformés de Saint- Maur imitent 
encore, les anciens Moines de Saint- Denis 
dans leur retour à la réglé. 

Rerum cùm ipfi [ Sacerdotes Domini ] 
noftrâ fedulo exnortationé admoniti , fuâ- 

J ue folliciti vigilantiâ , de ftatu & profedu 
andae Ecclefiae & Sacris Ordinibus & iis 
quae emendatione digna videbantur , con- 
ventu apud Parifîos juflîone noftra habito , 
ftrenua &: devotaperfpicacitate tradarent, 
inter cetera vifum eft illis , ut Monafterium 
beati Dionyfii... quo in eo monafticus ordo 
religiosè Deo deferviret, magna emenda- 
tione & corredione opus haberet , quo- 
niam ab eo idem ordo ad multarum diferi- 
jnen , nullâ neceûàtate præpediente , nul- 

A ij 




4 Lettre sur la 

niane travailloit par l’ordre de Char* . 
les le Chauve, à rétablir la difcipliné » 



lius rei inopia obfiftente , penitùs erat avilir 
fus. Quam caufam.... auribus noftris inti- 
maverunt , ut noftra piiflima imperiali po- 
teftate per eorum autoritatem corrigeretur. 
0uas preces fufcipiens atque in omnibus 
emendabile judicans , ne tanti ordinis col- 
lapfio , fakitis noilr* quoquomodo fieret 
damnatio , ad eofdem prsefules ecclefia- 
rum idem cenfuimus reférre negotium, ut 
noftri principatûs autoritate eorumque ju- 
dicio idem ordo in eodem loco abfque re- 
ttaélatione reftitueretur. . . . Sed cùm idem 
ordo ; Deo anauente , quantum divinitus 
videri dabatur , in eodem loco féliciter 
ineederet , antiquus falutis humana: ini- 
micus quofdam ex ipfis fratribus fua organa 
efHciens , adeo iniîdiarum fuarum fuviis 
exagitavit, ut confpiratione 8c conjuratione 
fa&a , 8c propofitum rnonafticum abnega- 
rent, 8c fine jicentia fui Abbatis, eorum 
legati dignitatis noftræ dominationem adi- 
rent , 8c moleftiam hac ratione contra ca- 
nonicam 8c propofiti fui inftitutioncm , fe- 
renitatis noftra? auribus inferre præfume- 
rent , offerentes nobis tomum in accufatio- 
nem 8c blafphemiam Epifcoporum , qui fc 
de apoftafia , in qua verfabantur , paternâ 
follicitudine, noft ra autoritate correxerant , 
8c ad propofitum quod abdicaverant redire 
fuaiérant. Addentes etiam in eadem fche- 
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dans tous les Monafteres de fon em- 

dr • ' . 'n]\ 



dula alia quæ dignri non funt imperialibus 
noftris fcriptis interféri ..... & quia ad 
noftram notitiam ipfi fratres fuos miferc 
clamores , unde mhil ambiguum & finp 
juftae definitionis decreto fas cft abfcedere, 
compluriufn Epifcoporum diligenti exa- 
mine rèm reventilari' &’ banonicè definiri 
& confopiri præcepimus ; non quafi de prae- 
iata memoratorum patrum fententia ■, qux 
excellentiæ noflrae bene per omnia manebat 
’cognita , vel in àîiquo hæfîtàutes y fed ut 
tnajor Domino Deo nôftro de proculcato 
Kofte, qui jam diblos excitàvetat fratres, 
triumphus fieret ^ & in eodem loco-fir- 
miori , quia iterata ilipulatiorie idem ordo 
confirmaretur . . . . Ipu de cetero fratres, 
tefpe&u divino , proceffu temporis , -corda 
illorum tangeute , propofîti fui ftrenui & 
præteritarum negligentiarum poeni-tentiac 
devqti executores eifecli , confenfa falu- 
bri atque prudenti très chartulas con- 
fèripferunt. . . .- In quîbus fe à beato pâtre 
Benedifclb , Sp iritu fandlo docente , de* 
fcriptam regulam funt fervare velle pro- 
feffi ; & unufquifque eorum nomen pro- 
prium cum graau & monachi appellatione 
eifdem çhartis fubterfirmavit. Præceptum 
de ordine Monafticoreftituendo in Mortaf- 
terio fanbti Dionyfii , datum à Ludovieo 
Pio imper, ann. 8$i, , ( i 
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pire. (a) j lorfque le Cardinal de lit 
Rocheroucault s’occupoit fous Louis 
XIII , à faire rentrer tous les Reli- 
gieux François fous le joug de leur 
réglé , & à les renouveller dans l’ef- 
prit de leur vocation ; je ne vois pas 
que de pareilles entreprifes ayent été 
funeftes à l’état Monaftique 5 je vois 
au contraire qu’il n’en fut que plus 
fioriflant , que fes poifeffions n’en 
devinrent que plus riches, &: fes éta- 
bliÛements plus nombreux 5 qu’enfîn, 
le temps des grandes réformes a tou- 
jours été pour les Religieux une épo- 
que de gloire &: de grandeur. 

Si la politique cherchoit à nous 
détruire , elle s’attacheroit à nous 
faire oublier nos devoirs & non pas 
à nous y ramener , à nous rendre vils 
& non pas refpeétables aux yeux de 
la multitude ; elle ne parlcroit pas 
de réforme , mais elle encourageroit 
le relâchement ; car voilà notre vé- 
ritable ennemi , le féal même que 
nous ayons à craindre. Montrez-moi 
un feul orage excité contre nous. 



(u) Vit a S. Benedicl. Abb. Anian . 
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tine feule atteinte portée à nos droits, 
dont le relâchement n’ait etc la pre- 
mière caufe : je ne puis donc me ré- 
foudre à redouter celui qui aura for- 
mé le projet de nous rendre auflî par- 
faits , auffi faints que nos Peres ; je 
le regarderai au contraire comme le 
premier de nos bienfaiteurs , &r je 
Ferai des vœux , afin qu’il ne man- 
que ni de courage , ni de moyens * 
pour exécuter une fi noble entre- 

prife. 

Il feroit inutile d’alléguer que tout 
projet de réforme a quelque choie 
d’aviliflant pour ceux qui ën font 
l’objet ; la vraie piété n’entend point 
un pareil langage ; c’eft le vice qui 
avilit , & tout retour à l’ordre ôc à 
la vertu eft honorable. Mais quand 
même la réforme projettéc feroit re- 
jaillir fur nous quelque honte , à qui 
devrions- nous imputer ce malheur , 
fi ce n’eft à nous-mêmes ? Les deux 
Puiflances s'occuperaient - elles de 
nous , fi nos divilions inteftines , fi 
nos querelles fcandaleufes ne les 
a voient averties que l’efprit de Dieu , 
qui cil un cfprit de- paix , n’habitoic 

A iv 
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plus dans nos Monafteres î Leur fa- 
gefle eft venue à notre fecours ; elle 
cherche à combler l’abîme que nous 
avons creufé fous nos pas ; elle cher- 
che à nous rendre deux biens que 
nous avons perdus , la paix &r l’ef- 
time publique -, & ce n’eft ni par des 
murmures injuftes , ni par des foup- 
çons odieux qu’il faudroit reconnoî- 
tre un tel bienfait. 

Eh ! que ferions-nous en repouflant 
la main charitable, empreflee à nous 
fecourir , linon mettre le comble à 
nos malheurs précipiter le mo- 
ment de notre chute ? Ah. ! mon Pcre! 
ah ! mes Freres , réveillons - nous ; 
l’état Monaftique penche vers fa 
ruine ; nos vices font la cognée fa- 
tale attachée à cet arbre antique & 
vénérable,. qui a produit dans l’Eglife 
tant de fruits de bénédiction > notre 
tiédeur elt un poifon qui en delféche 
toutes les racines ; & il ne nous relie 
plus qu’à opter entre une réforme fa- 
lutaire , qui peut lui rendre fa pre- 
mière vigueur , & des abus intoléra- 
bles , qui en rendent la dcftruétioa 
aulfi prochaine qu’inévitable. 
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Pardonnez-moi y ,mon Pere , cette 
effuiion d’un cœur vivement touché 
des maux dont l’ordre Monaftiqneen 
général j &r le nôtre en particulier 
eft affligé ; j’épargne à votre douleur 
&: à la mienne des détails humi- 
liants , il m’en coûterait de les retra-- 
eer * il vous en coûteroit trop de les 
entendre* &r je pafle , Tans plus tan-» 
der , à la difçuffion des points de dis- 
cipline , fur left^uels vous avez daigné 
me confulter. 

Le premier objet de vos plaintes 
fera auffi le fujet de cette première 
Lettre % la Loi de la Conventualité 
renouvellée^par les derniers Arrêts 
du .Confeifj en vertu de laquelle 
chaque Monaftere doit être compofé 
au-mo-ins de dix Religieux : vous ne 
voyez pas la néceffitq d’un pareil ré- 
glement,* vous; ne croyez pas que la 
confervation des Communautés peu 
nombreufes foit inconciliable avec les 
intérêts de la régularité * vous croyez, 
au contraire , que leur fuppreffion eft 
oppofée au bien de la Religion , à 
ce! ui de l’Etat , & au refpeét qui efli 
dû aux intentions des Fondateurs* /. 

A y 
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Je vous rends trop de juftice, mon 
Pere , pour croire que des motifs 
humains ayent concouru à vous in- 
fpirer cette maniéré de penfer ; vous 
n’avez sûrement pas été touché des 
plaintes d’un certain nombre de Re- 
ligieux qui ne peuvent envifager fans 
crainte la perte de leur fupériorité &: 
de leurs emplois. Je n’ai garde de 
foupçonner que vous ayez été en- 
traîné par les cris d’une jeunefle in- 
conlîdérée , qui regrette dans les 
Communautés peu nombreufes , des 
lieux chers à fa dilîîpation fk à fon 
amour pour une vie affranchie du 
joug des obfervances régulières. 

Je préfume également trop de 
votre fageffe , pour vous croire fem. 
fible à la diminution des places dont 
vous pouvez difpofer à votre gré > 
cette diminution eft un gain aux yeux 
d’un Supérieur éclairé &■ vertueux, 
qui connoît la difficulté d’un bon 
choix , tous les malheurs qu’un mau- 
vais choix entraîne , &r qui ne voit 
par conféquent dans le droit de nom- 
mer aux places qu’une charge pénible 
& redoutable. 



L /t"- 

Cô^VENTUÀllT É. II 

L’unique caùfé de vos regrets eft 
donc la perte -de plufieurs Maifons 
ou la piété eût* pu trouver un afyle 
contre les illüfions du monde , & où 
le Seigneur pouvoir être fervi digne- 
ment : mon Peré vous avez l’expé- 
rienee de votre place , & moi j’ai 
celle de mes années : nous connoi fi- 
ions tous les deux l’efprit qui régné 
dans les Communautés peu nom- 
brenfes , & je vous conjure de me 
dire fi vous penfez que cet efprit foie 
un efprit de priere &: de pénitence , 
ou un efprit de diffipatioji & de fen- 
Lualité. Connoiflbns-nous dans notre 
Ordre une feule petite Communauté 
où la réglé foit obfervée dans tous fes 
points, où l’Office divin fe faffe avec 
une dignité convenable , où il régné 
une fainte émulation , foit pour les 
ctudes , foit pour les exercices fpiri- 
tuels , foit pour la pratique des con- 
feils Évangéliques? Le jeu , la chafiè, 
la table , voilà les feules occupations 
que les Religieux y connoiflent -, & 
tout le zele des Supérieurs fe borne 
à obtenir qu’ils vivent en honnêtes 
Léeuliçrs : mais combien de fois leur 

* A vj 
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zele a-t-il été trompé à cet égard ? 
Hélas ! il n’y a qu’un pas de la tié- 
deur à la corruption > & parmi les 
lèandales domeftiques qui ont affligé 
yotre- ame & la mienne , vous en 
trouverez à peine un feul qui n’ait 
été commis dans une Communauté 
peu nombreufe , ou par des Religieux 
qui y avoient perdu l’efprit de leur 
état. 

J’ai donc à vous oppofer , mon 
Pere , votre propre expérience &r la 
mienne ; je pourois y joindre le cri 
de tous les gens de bien j car il n’en 
eft aucun qui ne gémifle fur l’état des 
petites Communautés , & qui ne les 
regarde comme autant d’écœuils , où 
la piété des meilleurs Religieux vient 
chaque jour faire naufrage. Mais il 
eft une autorité qu’il eft plus jufte 
d’interroger & de tuivre fur un point 
auffi important , &c cette autorité , 
c’eft celle de l’Eglife. Son efprit au 
fujet de la Conventualité eft configné 
dans les exemples & les fentiments 
des premiers Solitaires , dans les Ecrits 
des Peres , dans les Canons des Con- 
ciles , dans les Bulles des Souverains 
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Pontifes , dans les Conftitu rions des 
Ordres Religieux ; & c’eft d f après les 
témoignages puifés dans des iources 
fi pures , que nous pourons décider 
fi c’eft fervir ou trahir la Religion, 
que de fupprimer les Communautés 
peu nombreufes. 

Les premiers Moines dont il foit 
fait mention dans l’Hiftoire Eccléfiaf- 
tique , font faint Paul & faint An- 
toine , ils étoient Anachorètes. Mais 
ce dernier eut des Difciples qui s’exerr 
cerent , fous lui , aux pratiques de La. 
vie commune, &: il devint ainfi le 
pere des Cénobites : cette féconde 
clafle de Moines obtint dès -lors la 
préférence fur la première , &T fut 
bientôt la feule fur laquelle fe porta 
toute l’attention de l’Eglife. Ce n’eft 
pas qu’on ne d nnât des louanges à la 
vie Hérémitique i mais on la cri-yoit 
trop parfaite , trop fublime , trop 
expofee aux Ululions de l’orgueuil 
& de l’efprit des ténèbres , pour que 
la foibleftè humaine put s’en accom- 
moder. On ne la croyoit faite que 
pour un petit nombre d’ames ehoilies 
que le Seigneur pouvoit y appeller •> 
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&■ qui ne dévoient s’y confacrer qu’a- 
près s'être éprouvées long-temps dans- 
un Monaftere , & s’y être affermies 
dans la vertu par les exercices de la 
vie Cénobitique. 

Cette derniere fut donc regardée 
comme la plus sûre , & la plus utile 
au grand nombre ; & tous les Lé- 
gi dateurs de la Vie Monaftique fe 
réunirent pour en confeiller la pra- 
tique à ceux qui voul oient renoncer 
au monde pour fe confacrer au Sei- 
gneur (a). 

Mais une vie Cénobitique, dont 
les Anciens faifoient tant de cas > 
pouvoit-elle avoir lieu dans une fo- 
ciété compofée d’un petit nombre 
d’hommes ? Non , mon Pere , ell^ 1 
fuppofoitune fociété nombreufe , une 
multitude de freres ; &: j’en trouve 
la preuve , i°. Dans la définition que 
faint Antoine nous donne d’un Mo- 
naftere qu’il appelle un lieu où font 
beaucoup de lireres , ubi J tint complû- 
tes fratres (b) : définition adoptée par 

(a) S. Antoine, S. Bafile, S. Jérôme, 
5. Benoît, Caffien, &c. 

(b) S» Anton, apud Pal/ad, c, z8. 
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tous ceux qui ont parle après lui de 
la vie Monaftique , puifqu’ils ont 
toujours employé les mots , multi , 
plurts , pour diftinguer les Cénobites 
des Anachorètes: z°. Dans l’idée que 
les Peres nous ont. donnée d’un Mo- 
naftere , les uns le comparant à une 
lice (a) oi\ les foldats s’exercent x 
combattre , & les autres à une éco- 
le (b) oû des difciples fe raflemblenc 
pour apprendre la icience du falut : 
images qui ne peuvent convenir 
qu’à une Communauté nombreufe : 
3°. Dans les raifons fur lefquelles les 
Anciens établiffoient l’excellence de 
là vie Cénobirique , & dont l’appli- 
cation ne peut fe faire aux petites 
Communautés. 

En effet , pourquoi faint Antoine 
exhorte-t-il Pallade à entrer dans un 
Monaftere ? C’eft que fa foibleffe y 



(a) De ludo monafleriorum volumus 
egredi milites quos eremi dura rudimenta 
non terreant. Hier, ad Ruflic. epift 4. 

([6 ) Mihi placet ut habeas fanâoruuL 
Contubernium , nec ipfe te doce^s. Hier on* 
ibidem , Reg- S, Bened, cap . I. 
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fera foutenue par la fociété de* fré- 
res (a). Pourquoi Paint Jérôme donne- 
t-il le même confeil au Moine Ruf- 
fique ? C’eft qu’un Monailere le ga- 
rantira du danger de mener une vie 
profane &r diffipée ( b )„ Pourquoi 
faint Benoît exige-t-il d’un Anacho- 
rète qu’il fe (oit éprouvé dans un 
Monaftcre avant que d’embraflcr ce 
genre de vie > C’eil qu’il y trouvera 
toute forte de fecours pour fc former 
â la vertu (c). Pourquoi faint Bafile 
préfére-t-il là vie de Cénobite à celle 



(<i) Si vis cflfe monachus, ingredere cœ-* 
nobium, ubi futît complures fratres , qui 

Ç oflunt tuam ferre imbeeillitatem. Apact 
aliad. c. 28. 

( b ) Mihi placet ut habeas- fan&orum 
contubernium ... in folitudine cito fubre- 
pït fuperbia. . . . quo gu La voluerit porrigit 
manum ; dormit quando- & quories noïue- 
rit, crebriùs in urbibus quam in cellulâ eft > 
& inter fratres limulat verecundiam , quf 
platearum turbis ccdliditur. Hier, ad Rujlic , 
epéjf. 4 . 

(c) Qui monafterii probatione diuturnl 
didicerunt contra diabolum , multorum fo- 
Jatio jam doéti pugnar e, Regul, S t Bernd* 
c. 4 . 



n 
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d’ Anachorète ? C’eft que la charité , 
félon ce faint Evêque , eft mieux pra- 
tiquée dans les Monafteres, &£ les 
fautes mieux reconnues fk mieux 
corrigées ; c’eft qu’il y a plus d’pc- 
cafions pour exercer l’humilité , tk 
remplir tous les devoirs impofés à 
l’Homme &: au Chrétien , plus de 
fècours dans la communication ré- 
ciproque des dons fpirituels & des 
exemples de piété , pins d’ardeur, 
plus d’émulation pour s’élever à 'la 
perfe&ion Chrétienne (a). 



(aj Dileétioms ratio non permittit ut 
unufquifque quod fuum eft fpeétet } at foli- 
taria vita unicum fcoptim habet, ut quifque 
quod fuum eft quærat ; in folitudine & illud 
accedit , quod non facile defe&um 8c erra- 
tum agnofcit, qui folus éft, cùm non ha- 
- beat à quo in manfuetudine 8c affeétu ar- 
guatur & corrigatur. . . . Quâ enim in re 
numilitatis fuse documentum dabit , qui ne- 
minem habeat qua feipfum humiliorem de- 
claret.'. . . Mandata Dei à pluribus unitis 
faciliùs perficiuntur , ab uno autem non 
ita î dum enim is unum exequitur , aliud 
impeditur ; dum infirmos vifitat , à fuf- 
ceptione hofpitum retrahitur. . . . qui fepa- 
j:atus vivit x unum aliquod donum habet , 
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Or, je vous le demande , ntorï 
Pere , ces grands hommes auroient- 
ils tenu un pareil langage , s’ils n’a- 
voient eu Tous les yeux que des Com- 
munautés compolées de cinq à fix 
Religieux ? &" comment auroient-ils 
ofé attribuer de fi grands avantages à 
des ibciétés auflï imparfaites , &r où 
il ne faut que l’ablence, ou la tié- 
deur , ou l’indifpofition de quelques 
Religieux , pour faire difparoître juf- 
qu’à l’ombre des obfervances régu- 
lières ? 

Voulez -vous, mon Pere, vous 
convaincre encore mieux , que le 
Cénobitifme , tels que les Anciens 
l’avoient conçu , étoit incompatible 
avec le petit nombre ? Conlidérez 
l’horreur & le mépris qu’ils ont tou- 
jours témoignés pour les Sarabaïthes, 
efpece de Moines qui , au-lieu d’ha- 
biter dans les Monafteres , vivoient 
de deux en deux , de trois en trois 
dans le défert (a) : toute l’Antiquité 



idque per otium in feipfo defoflum inutile 
reddit. S. Bafil reg fuj difput. c. 7. 

(a) Tertium genus eft quod remoboth » 
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leur refufa le nom de Cénobites $ ôz 
celui qui leur fut donné, venoit d’un 
mot Egyptien , qui lignifie féparés de 
leurs freres ; on les regarda comme 
une race perverfe & détcllable , &: il 
n’eft point de couleur odieufe fous 
laquelle les Maîtres de la vie fpiri- 
tuelîe ne les ayent rfeprélèntés : on ne 
dit pas néanmoins que leurs mœurs 
fulTentlicenciëufes ; on ne peut même 
leur reprocher l’efprit de parefTe &: 
de propriété , pu i (que faint Jérôme 
convient qu’ils travailloient , 8z qu’ils 
mettoient en commun tout ce qu’ils 



dicunt , teterrimum atque negledlum .... 
hi bini , vel terni , nec muhô plures fimul 
habitant , fuo arbitrant & ditione viventes, 
&: de eo quod elabcraverunt , in medium 
partes conferunt , ut habçant alimenta 
communia. H't'on. ad Euiich. cpijl zz. 

. AcceiTit iftud Sarabaïtharum genus qui 
abeoquod fanctorumCœnofciorum congre- 
gationîbus fe fequeftrarent. . . . Ægyptiacâ 
li ngua Sarabaïthae nuncupati funt. Cajf. 
coll. 7 . 

Tertium teterrimum Monachorum genus 
eft Sarabaïtharum. .... bini aut terni.... 
non dominicis fed fuis inclufi. ovilibus. Reg* 
'S. Bened. c. 
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gagnoient par leur travail , pour fer- 
vir à leur fubfiilance : quelle pou Voit 
donc être la caufe de l’horreur géné- 
rale qu’ils avoient infpiréc ?• On n’en 
fauroit trouver d’autre , que celle 
qu’en donne le Pere Martenne : » Le 
» genre de vie dç> Sarabaïthes , dit 
« cet excellent Critique , fembîoit 
» tenir tout à la fois de la vie Céno- 
jî bitique &: de. la vie Hérémitique ; 
« mais ce n’étoit-là qu’une faufile ap- 
» parence : ils n’étoient point Ana- 
35 choretes , puifqu’ils vivoient en fo- 
»» ciété , & que toute fociété eft in? 
33 compatible avec ce genre de vie ; 
« ils n’étoient point Cénobites , puiP- 
33 que leur fociété n’étoit compofée 
33 que d’un petit nombre , & que la 
j3 multitude efï de I’eflence de la vie 
» Cénobitique (<z). . 



(a) In hoc [ Sarabaitha ] aliquam Ana- 
choretic* & Cœnobiticæ vit* fpeciempr* 
fe ferentes , neutram autem in rei veritate 
tenentes : non primam, propter focietatem: 
quam refpuit Anachorefis : non fecundam, 
defeétu multitudinis , quam , ut verè &: rc- 
ligiosè exerceatur, exigit Cœnobitica vita. 
Mar un. in Comment, in Lleg. S. Bened, p. co» 
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îl ne paroît pas au-refte , que cette 
troifieme clafle de Moines Te Toit 
beaucoup multipliée , fur - tout er> 
Occident , ni que l’Antiquité ait ja- 
mais connu l’abus des Monafteres peu 
nombreux. Le goût pour la vie loli- 
taire qui fut très-vif dès le quatrième 
liecle , &: qui s’accrut encore dans les 
liccles fuivants , garantifloit alors les 
Moines de cette dépopulation dont 
nos Couvents fç plaignent aujour- 
d’hui ; les Monaftet;es d’Egypte &: de 
Syrie reffembloient à des villes par 
leur étendue &: le nombre des freres } 
on en comptoit , au rapport de faint 
Auguftin , jufqu’à trois mille , réunis 
fous la conduite du même Abbé ( a ). 
H ne faut denc pas s’étonner , fi les 
Conciles tenus dans les premiers fiè- 
cles ne nous fourniflent aucun régle- 
ment pour déterminer le nombre des 

' » - * "f r ‘ ’ • . 



‘ (a) Convenîünt diei tempore extremo , 
de futéquifque habitaeufis , ad audiendum 
ilium [ patrem ] , & c.onveniunt ad fîngulos 
patres terna, ut minimum, hominum millia >. 
nam etiam multo numerariores fub uno re- 
guntur. S. Aug . lib, io. de morib. Eecief. c. 31* 
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Religieux dont chaque Monaftere 
doit être compofé ; la plupart des 
réglemens de l’Eglife ont été provo- 
qués par les abus , &: l’abus des pe- 
tites Communautés n’exiftoit pas en- 
core. 

Il pouvoir cependant arriver , fur- 
tout dans les huitième Sc neuvième 
hecles, qu’un Monaftere éprouvât les 
ravages de la guerre , de qu’il le 
trouvât dépeuplé , foitpar le maflicre 
de fes Religieux , foit par le pillage 
de fes biens ; de c eft par cette raifon 
que Charlemagne de Louis le Dé- 
bonnaire , ordonnent à leurs Envoyés 
de s’informer du nombre des Reli- 
gieux dont chaque Monaftere eft 
compofé de de leur en rendre com- 
pte , afin que s’il y a des Maifons où 
le nombre des Religieux foit trop pe- 
tit , ils puiflènt y pourvoir , foit en 
augmentant ce nombre (a ) , foit en 

(a) Numerum Monachorum unius cujuf- 
que loci deferibant & nobis référant. ... . 
ut ubi mînor numerus fuerit , noftra auto- 
mate addamus .... inquirant quoque ubi 
nunc propter devaftationem rerum conftitui 
poflint , ut ordinemus quid de cetero agen-r 
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fupprrmant les Monafteres peu nom- 
breux & où la réglé n’elt point ob- 
fervée , pour en raflembler les Reli- 
gieux dans un lieu marqué par l'E- 
vêque , & en compofer une même 6c 
unique Communauté (a). 

Mais hors ces cas qui étoient trcs- 
rares , 6c où Ion voit reparoîrre l’ef- 
, prit de l’Eglife toujours ennemie du 
petit nombre , lurlqu’il s’agit de la 
vie Monaltique , elle n’eut à fe 
plaindre dans les premiers lïecles que 
au nombre exceffif de Religieux dont 
chaque Monailere étoit lurchargé » 
6ç c’ell pour cette raifon que je vois 
tous les Conciles du neuvième liecle 
occupés à eippêcher qu’on ne reçoive 
dans les Abbayes plus de Religieux 
qu’elles n’en pouvoient entretenir (£). 



dura fît. Ex Capit. coll . in villa Sparnaco , 
.ann. 84 6 . tir. 7 . 

( a ) De Monafteriis ninutis ubi Non- 
nanes fine régula fedent, volumusutin uno 
loco congregatio fiat regularis , & Epif- 
copi provideant ubi fieri poflit. Ex Capit. 3. 
ann. 789 . 

( b ) Ne plures mittantur in Monafteria 
Çanonicorum atque Monachorum feu Puel- 
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Si les Monafteres de ce temps - fè 
euflent reflèmblé à nos petites Com- 
munautés modernes , on peut juger 
de ce que l’Eglife auroit fait pour les 
peupler , par ce qu elle fit en faveur 
des Celles , appellées dans la fuite 
Prieurés. 

Vous le lavez , mon 1?ere , ces 
Celles n’étoient dans leur origine que 
des Fermes , -que la piété généreufe 
des Fideles avoit affe&ées à l’entre- 
tien d’un Monaftere. Le défaut de 
commerce ou de circulation qui obli- 
geoit alors tous les propriétaires des 
terres à les faire valoir par eux-mê- 
mes , obligea auffi les Abbés d’en- 
voyer dans chaque Ferme du Mo- 
naftere un Religieux pour préfider à 
la culture & à la perception des 
fruits. 11 n’y avoit que la néceflité qui 
pût juftifier un pareil ufage ; on crut 
pouvoir en prévenir le danger , en 
obligeant le Religieux à revenir de 
temps en temps & à la volonté de 
l’Abbé dans le Monaftere dont il ad- 



larum , quàm fuf&rri poflït, Concil.Mogunt. 
c, i$>. 1 • •’ 

miniftroit 
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lïriniftroit les biens ; mais comme on 
s’appcrçut bientôt que cette précau- 
tion étoit infuffifante , & qu’il netoit 
pas poffible qu’un Religieux féparé 
de Tes freres & dépofitaire d’un fonds 
louvent très-conlidérable , ne fran- 
chît tôt ou tard les bornes de la ré- 
gularité ; comme il parut d’ailleurs 
convenable que dans tous les lieux 
dépendants d’un Monaftere , & où il 
y avoit des Religieux à demeure , on 
établît une forme quelconque de dif- 
cipline , fans laquelle , dit à ce (ujet 
le Pere MabiLlon , l’efprit Monafti- 

3 ue ne peut fe conferver , le Concile 
’ Aix-la-Chapelle tenu en 817 , or- 
donna que les Abbés enverroient àu- 
moins fix Religieux dans chaque 
Celle (a). 

Le Religieux cellaire , jufqu’alors 
(impie Fermier de l’Abbaye, fe trouva 
par ce dernier réglement chargé de 



( a ) Abbatibus liceat habere cellas in 
quibus aut Monachi fint aut Canonici j & 
Âbbas provideat ne minus de Monachis 
ibi habitare permutât quàm fex. Ex Capït , 
Aquifgranenfibus 3 can. 44. ann. 817. 
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la conduite d’un certain nombre d£ 
freres ;.il prit le nom de Prieur , fié 
fut long-temps amovible à la volonté 
de l’Abbé dont il dépendoit j mai? 
par une fuite inévitable du relâche- 
ment , il devint propriétaire des 
biens dont il n’avoit que l’adminif- 
tration. 

Le relâchement augmentant de 
jour en jour , les Prieurs s’oublierenr 
jufqu’à regarder comme une fervi- 
tude odieuTé , l’obligation d’entrete- - 
nir un certain nombre de Religieux $ 
leur avarice ne vit plus que des étran- 
gers dans leurs freres ; quelques-uns 
y virent auffi des furveillans incom- 
modes , fie ils mirent en conféquence 
tout en œuvre , foit pour en dimi- 
nuer le nombre , foit même pour 
s’affranchir entièrement de leur fo- 
ciété. 

Mais l’Eglifc fut attentive à fott- 
tenir fon ouvrage contre les entre- 
prifes de la cupidité : les Conciles 
tenus dans le douzième fiecle à Paris , 
à Narbonne , à Bourges , à Langres , 
à Nantes , à Pont-eau-de-mcr ^s’atta- 
chèrent à renouveüer fie à maintenir 
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en tout , ou en partie , la loi portée 
à Aix.-la - Chapelle (a) ; il y en eut 
même qui ordonnèrent la réunion 
de plusieurs Prieurés (b) , afin que ic 
Service Divin pût y être fait &: les 
fondations acquittées : il y en eut 
enfin qui portèrent l’attention , juf- 
qu’à ordonner , que dans les Prieurés 
où on ne pou roi t mettre d’abord le 
nombre fuffifant de Religieux , on ap- 
pellâtdes Prêtres Séculiers, pour ai- 
der à en remplir les charges, &: que 
ces Prêtres y fuflent entretenus , juf- 
qu’à ce que le nombre des Religieux 
tût complet ( c ). 



(a) Cùm cultus divinus non debeat minuî 
fed augeri. . . . ftatuimus ut in Prioratibus 
non minuatur antiquus numerus Monatho- 
rum j 8c fi alicubi diminuais fuerit , rellau- 
retur. Conc. Nannet. c . 1 . 

( b ) Statuimus ut fitalis fuerit Pr 'oratus 
Monachorum , in quo très Monachi valent 
commorari , très ad minus ponantur ibi- 
dem } fi vero tôt fratribus non fuflkiat 
prioratus , duo vel très Ecclefiæ juxta arbi- 
trium Diœcefani 8c Abbatis conjungantur, 
8c illi Priori qui inftituetur in unâ ipfarum, 
refpondeant. Conc. Albienje , c. $ 4 . 

(c) Curandum eil ut tôt religiofi in 

B ij 
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• Je reviens fur mes pas , mon Pere ; 
&: je vous demande fi des Décrets 
qui établiflent u,ne Çonyentualité de 
quatre , de çinq , de fix Religieux 
dans jlcs Celles & Prieurés , n’en fup- 
pofent pas une plus considérable dans 
les véritables Monafteres ; je vous 
.demande fi des lieux dont îinftitu- 
tion primitive &" effcntielle eft detrç 
des écoles de la perfeétion chrétienne, 
ne doivent pas être plus abondants en 
moyens de lanébificâtion que des lieux 



Prioratibus Conventualibus ponantur, quot 
confuetudo & proventuum rationes exigere 
videntur ; neque in hoc audiendi Priores 
•commendatanî reclamantes , fed ad débita 
officia & onerahujufmodi accuratè redden- 
da,folitis Juris remediis compellendi > quod 
fi forfan tôt Religiofi ftatim pon inveniantur 
.beneficiorum hujufmodi fruélibus fuftenta- 
ti } facerdotes feculares Religioforum onera 
.& officia autoritate Ordinarii fuppleant,do- 
nec ipfî reperti muneribus fuis fatisfaçere 
perfpiciantur. Conc. Burdig. tu. 18. c. 3. 

Monachi non fingufi per villas & oppida 
.ponantur.... fed in majori convcntu aut 
cum aliquibus fratribus manéant. . . . nec 
foli inter fecularas homines fpiritualium 
nolfium confli&ationem expc&ent. Concis. 
Jouter, cap . 10 » 
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qui n’étoient deftinés dans leur ori- 
gine qu’à pourvoir aux befôins tem- 
porels des Religieux ; je vous de- 
mande fi l’intention de l’Eglife n’eft 
pas que l’Office Divin foit célébré 
avec plus de décence & de dignité 
dans les Monafteres ; que les Obfer^ 
vatfees régulières y foient pratiquées 
avec plus d’exaélitude ; que la piété 
y foit foutenue par plus d’exemples 
d’inftruéHons , que dans des Mai- 
fons qui n’étoient que des dépendan- 
ces des Monafteres , où la néceflité 
feule avoir obligé de placer des Reli- 
gieux, & qui dévoient les recevoir de 
de la Maifon principale , tout formés 
à la vertu &: a la pratique des obfer- 
vances régulières. La Conventualité 
qui fuffifoit pour les Celles & Prieu- 
rés , n’a donc pu fuffire pour les véri- 
tables Monafteres ; &r la loi portée à 
Aix-la-Chapelle , bien loin d’être fa- 
vorable aux défenfeurs des petites 
Communautés , eft un des plus forts 
préjugés qu’on puifte alléguer en fa- 
veur' d’une Conventualité nombreufe. 

11 y a plus encore ; cette loi portée 
à Aix-la-Chapelle, n’a plus parmi nous 

B iij 
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ni objet , ni application ; car il n’y 
a plus aujourd’hui en France ni Cel- 
les ni Prieurés Conventuels propre- 
ment dits j ces Maifons Religieufes 
étant devenues indépendantes du Mo- 
naftere principal , & ayant rompu 
tous les liens qui les y attachoient , 
ont acquis par-là même le titre & le 
caraélere de véritables Monafteres ; 
elles ne font donc plus fufceptibles 
de la tolérance dont on avoit ufé à 
leur égard à Aix-la-Chapelle 5 ôc h 
dans le temps qu’elles étoient de fim- 
plcs obédiences, elles dévoient réu- 
nir au-inoins fix Religieux, n’eft-ce 
pas fuivre le même efprit tk les mê- 
mes principes , que d’en exiger un 
plus grand nombre , depuis qu’elles 
forment une véritable Communau- 
té , qui a fes Supérieurs, fes Officiers y 
fon patrimoine diftinét & féparé ? 

J’ai remarqué que dans les pre- 
miers liecles les Monafteres étoient 
en général très- nombreux ; cette po- 
pulation fe foutint jufqu’à l’intro- 
duélion des Commendes : cet ufage 
ou plutôt cet abus , mit tous les biens 
d’un Monaftere entre les mains d’un 
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étranger, qui eut plus fouvent à cœur 
les intérêts de Ton luxe cjue ceux de 
l’état Monaftique. Obliges de pour- 
voir à l’entretien des Moines , ou de 
les penfionner , [ car la diftindion- 
des lots & des menfes n’eut pas d’a- 
bord lieu , } les Abbés Commenda- 
taires cherchèrent à en diminuer le 
nombre , de fouvent ils eurent le mal- 
heur d’y parvenir. 

- On vit alors l’Eglife venir au fe- 
cours des Monafteres opprimés par 
ceux même qu’elle avoit chargés de 
leur défenfe ; plufieurs Conciles or- 
donnèrent que l’ancien nombre des 
Moines y feroit confervé ou rétabli : 
& la raifon fur laquelle ils fondent 
une ü fage ordonnance a trop de 
rapporta l’objet de cette Lettre, pour 
que je ne la mette pas fous vos yeux : 
» Le Sage nous, apprend , eft-il dit 
» dans un de ces Conciles , que la 
» gloire d’un Roi eft dans la multi- 
» tude de fon peuple , &e fa honte 

, ®.dans le petit nombre de fes fujets ; 
» il ne faut donc pas que l’avarice, ou 
» qyelqu’autre paffion défordonnée, 
» nous engage à diminuer le nombre 

B iv 
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a-» de ceux qui honorent le Roi des 
» Rois ; car Ton culte en foufFriroit y 
» &r on ne doit point affoiblir l’ar- 
» mée deftinée à combattre l’ennemi 
» de. notre falut (a), « 

C’eft conformément à des princi- 
pes fi faints & fi dignes de la piété 
des premiers Pafteurs , qu’il fut réglé 
dans ces Conciles qu’il y auroit dans 
chaque Monaftere de's penfions af-- 
feétées à un certain nombre de Reli- 
gieux (b) s & que ce nombre feroit- 



(a) Cùm juxta fapientiar dodlrinam in 
mukitudine populi fit dignitas regis ^ atin 
paucitate plebis ignominia princîpis , nulla 
debet avaritia , nullum maium defiderium 
vel contemptus efficere, ut regis regum cul- 
tum attenuet colentium paucitas , & contra 
- multiformis nequitiae hoftem minuatur exer- 
citus bellatorum ; ideoque ftatuimus & dif- 
tri&è prateipimus ut in fingulis monafteriis 
& in iis praccipuè quae funt Ecclefiae Ca- 
thedralis , fervetur antiquus numerus Mo- 
nachorum. Conc. Lardin. c. 50. 

( [b ) Providebunt Epifcopi & alii ad quos 
pertinet , ut reftituatur in omnibus monaf- 
teriis antiquus Religioforum numerus,& ad 
eum ufum affignetur Monachis fingulorum 
monaiteriorum certa penfio unde comrrfbdè' 
vivere & veftiri poflint. Conc t Bitur, can, 10 .. 
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fixé par les Evêques , proportionelle- 
ment aux befoins fte aux revenus des 
Monafteres j c’eft aufli la difpofition 
exprefle du Concile de Trente ( a ) : & 
fi les Peres de ce Concile ne détermi- 
nèrent pas d’une maniéré plus claire 
&■ plus précife le nombre des Reli- 
gieux néceflaires pour la Convenfua- 
lité de chaque Maifon , c’eft qu’ils 
crurent devoir s’en rapporter à cet 
égard à la prudence au Souverain 
Pontife ; & que d’ailleurs les petites 
Communautés n’étoient pas encore 
multipliées au point où elles le font 
aujourd’hui. 

Leur nombre ne tarda pas à s’ac- 
croître ; d’un côté , l’efprit du ficelé 
changea , le goût pour la vie Reli- 
gieule s’afïbiblit , & les vocations 
devinrent moins communes ; d’un 



(a) In monafteriis tarn virorum quàm 
mulierum is numerus conftituatur ac im- 
pofterum confervetur s qui vel ex reditibus 
propriis monafteriorum , vel ex confuetis 
eleemofynis commode poflftt fuftentari, nec. 
de cétero fimilia loco erigantur, fine Epif- 
copi , in cujus diœcefi erigenda funt, li- 
çentiâ priùs obtentâ. Conc. Trid. cap. 3. 

B v 
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autre coté , l’ambition de s’étendre fê 
ioutint parmi les Religieux & s’irrita 
même par la concurrence des nou- 
veaux Ordres qui s’établirent : on 
vit régner entre eux une émulation 
funefte à qui poflederoit le plus de 
Couvents , & il fallut bien <^ue de 
ces deux caufes réunies , réfultat une 
multitude de Communautéspeu norn- 
breufes &r indignes du nom refpe&a- 
ble de Monaftere. 

Les Souverains Pontifes s’apper- 
çurent bientôt du danger où cette 
multiplication imprudente de Com- 
munautés alloit jetter l’état Reli- 
f gieux ; &: leur fagefle fe hâta d’en 
arrêter les progrès, (a) Clément VIII, 



(a) Hâc igitur nos confîderatione du&i 
.... narum ferie declaramus locorum Ordi- 
narios non pofle îicentiam ad novos con- 
ventus .... in civitatibus & locis eorunt 
«rdinariae jurifdiétioni fubje&is erigendos 
impertiri , nîfî vocatis & auditis aliorum 
in eifdem civitatibus 8 c locis exiftentium 
conventuum Prîoribus.... & causa fervatis 
fervandis cognitâ conlliterit in eifdem ci- 
Titatibus & locis novos hujufmodi erigen- 
dos conventus fine aliorum detritnento 
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par fa Bulle de l’année 1603 , défen- 
dit les éra&ions de Monafteres fans le 
confentement des Evêques , &: en- 
joignit aux Evêques de ne donner ce 
confentement qu’aprés avoir confulté 
les Supérieurs des autres Maifons des 
Villes où ces Monafteres dévoient 
s’établir j efpérant ainfi contre -ba- 
lancer les uns par les autres , &: étein- 
dre par la réfiftenee des anciens pro- 
priétaires cet efprit de conquête , 
dont aucun Ordre Religieux n’a pu 
fè garantir 3 & que l’Egliie a toujours 
condamné. 

(a) Paul V, en 1606 3 renon vella 
les mêmes défenfes ; &: pour les ren- 



commodè fuftentari poffe. Ex Bull. Clem. 
yill , ann. 1603. 

(a) Praecipit & mandat omnibus &: fin- 
gulis Superioribus monafteriorum & con- 
yentuum ...'.ut bona, reditus &: provenais 
monafteriorum. . . . diligenter ac mature re~ 
çognofcant ? iis omnibus detra&is quæ re- 

parationes & alia cujuflibet generis 

onera confueverunt abforbere 3 eaque om- 
nia in feripto fideliter exarata 3 idem Supe- 
rior cujus intereft , in primo Capitulo Pro- 
yinciali , coram tribus judicibus ab ipfo- 
met capitulo eligendis 3 proponat : qui cona- 

» B v> 
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dre plus folennelles , il ordonna que 
dans un délai fixé par fa Btrlle , les 
Chapitres des différents Ordres fe- 
roient affemblés , &: qu’il y feroic 
déterminé le nombre des Religieux 
qui pourroient fubfifter dans chaque 
Maifont, fans qu’après cette détermi- 

*■———■ »■■■■■■■- ■ ^ 

putatis hujufmodi reditibus .... ac oncribus 
detraélis , fedulo examinent quot religioft 

homines in uno quoque monafterio 

competenter valeant fultentari ; tum eo- 
rumdem bonorum, redituum & onerum 
praecifam notàm Capitulo praefato exhi- 
beant, ut in illo diligenter omnibus dif- 
culïis , cuicumque familia» conventus , & 
domus regularis , certus earum tantum per- 
fonarum numéros. . . . praefigatur, quæ redi- 
tibus 3 & eleemofynis .... fufficienter ali 

S oflint. .. . Ne vero fuperiores qui id præ- 
are debent 3 feriùs & remifliùs quàm par 
eftj muneri fuo fatisfaciant^ mandat fan- 
âitas fua , ut infra annum à die dati prae- 
fentis decreti computandum , omnia hoC 
de genere capitulariter gefta , in autheno- 
cam formam redafta 3 ad congregationem 
reformationis Apoftolicæ fînguli mittant, 
& numerum.... capituli fententiâ prarfi- 
nitum iidem Superiores. . . . perpetuo fer- 
vare omnino teneantur. Ex Bull. Paul. V* 
ann , 1605, ^ 
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nation , ledit nombre prit- être aiv- 
gmenté ni diminûé. 

Les Religieux ayant éludé l'effet 
de cette Bulle , Grégoire XV prit le' 
parti de déterminer lui -même le 
nombre des Religieux dont cha- 
que Communauté devoit être com- 
pofée. Il commence fon Décret de 
i6zi , en remarquant que contre _ 
Fefprit des Bulles'de Clément VIII 
de Paul V, il s’étoit érigé une 
multitude de nouveaux Couvents 
dans lefquels on n’avoit eu égard, ni 
aux revenus , ni à la quantité d'au- 
mônes que pou voit fournir le pays ; 
de forte que le nombre des Moines 
qui y réfiaoient étoit fi peu considé- 
rable , que le culte divin y étoit 
abandonné , &r que la difeipline ré- 
gulière ne pouvoit s’y conferver. 

Pour arrêter ce défordre , le Souve- 
rain Pontife veut qu’on ne puifle bâtir 
un nouveau Monaftere dans aucun 
lieu, à moins qu’on n’y puifle en- 
tretenir douze Religieux , & que leur 
fubfïftance ne nuifepointà d’autres 
Monaftercs voifins (a). 

(a) Cùm .... Clemens Papa VIII de- 



Digitized by Google 




•ïS Lettre sur u 

Ce Pape , à la vérité , ne pré- 
Ecrit rien contre les Monafteres an- 
ciens , qui avoient été établis fans 



creverit Ordinarios locorum licentiam ad 
novos conventus , in . . locrs eorum . . 
jurifdiétioni fubje&is erigendos, impertiri 
non pofle, nifî vocatis & auditrs aliorum in 
eifdem locisexiftentium conventuum Prio- 
ribus .... & in eifdem locis novos erigen- 
dos conventus line aliorum détriments 
commode fullentari poffe conlliterit . . . . 
Verùm per Paulum Papam V accepto , ple- 
Xofque ex Ordinariis prædi&is , favore vel 
nimiâ expofcentium importunitate ad rio- 
vos conventus . ... contra tenorem prae- 
diéti decreti erigendos adducf , quo fit , 
lit non habita débita redituum & elee- 
mofynarurn cujufcumque monafterii ra- 
tione, Religiofi ibi degentes manu teneri 
nequeant , & ad :tam exiguum numerum 
reducantur , ut cultus divinus in earum 
Ecclefiis reftituatur, ibique regularis dif- 
ciplina , ut convenir , fconfervari non va- 
leat.... Sacra Coneregatio Cardinaliumt 
ad quos idem Pauîus Papa V. id nego- 
tium remiferat 3 tôt inc-ommodis opportu-* 
jnum aliquod re medium adhibere cupiens^, 
viv* vocis. oraculo à Gregorio Papa X v 
habito , decretum Pauli V innovât 3 & in 
ufum reducit , volens quod de cetero mo» 
naiterium x vel cofiVentus. . . . cujufcumque 
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des revenus fuffifans pour ce nombre; 
de Religieux » mais la loi annonce 
qu’il regardoit comme abufive toute 
eredion d’un Monaftere peu nom- 
breux j & au - moins tous ceux du 
même genre , qui ont été établis de- 
puis 1622, ont-ils violé les difpoft- 
tions de ce Décret. 

(a) Ce Décret renouvelle d’abord 
par Urbain VIII, le fut encore par In- 



ordinîs fît, în quâcumque civitate vel ire 
quocumque alio Ioco , non erigatur , nifî in- 
eo faltem duodecim fratres aut monachi.... 
•Inhabitare ac ex reditibus & confuetis 
eleemofynis fuftentari valeant , ac Suçerio- 
res aliorum monafteriorum.... non folum ire 
praedidis , fed etiam in aliis per quatuor 
millia paflimm circum vicinis locis , ad id 
.vocati & auditi fuerint , ac tali eredioni 
■confenferint. Ex Decret. Gregor. XV , arm. 
1622. 

(a) Praeterea ordinum Mendicantium Sr 
aliorum Inftitutorum regulariumSuperiori- 
bus . . . fub pœna excommunicationis. . .. 
interdicimus & prohibemus .... ne nova 
monafteria . . . . nifî fervata in omnibus & 
per omnia Sacrorum Canonum & Concilié 

Tridentini , nec non Conftitutionis 

Clementis VIII , quæ incipit , Quoniam ad 
injiuutam-, ... ac decretorum de mandata 
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nocent X, dan-s fa, Bulle Injlaurandœ 
donnée en 1657 ; de je ne puis nie 
refufer au plaifir de mettre fous vos 
yeux les raifons viétorieu fes que ce 
dernier Pontife emploie pour juftifier 
la fupprellïon des petites Comniimatr- 
tés , ordonnée par fa Bulle (a).- « La 
« fourcedu relâchement de la difciplr- 



eiufdem Clementis , nec non .... Gregorii 
XV. . . . defuper editorum forma , recipe- 
re , erigere , fundare , vel incoepta finire 
& abfolvere audeant. Ex Bull. Urb' Vlll , 
ann . 1624. 

(a) Religiofî exiguo numéro ibi degen*- 
tes nec divinum officium 3 no&urnum pa»- 
riter & diurnum , in choro celebrare , nec 
orationi mentali, ac fpiritualibus collatio-' 
nibus & exercitiis ac ftudiis in communi 
vacare , nec filentium , claufuram , vitam 
communem ceteraqué inftitutionis fervare 
poflfunt , quae ad tria principalia vota ordi- 
nantur } & fine quibus confiilere vix pofi- 
funt regularis vitæ bafes & fondamental 
quamobrem otio immerfi nullum reli- 
giofa* vitæ fpecimen prae fe ferunt j foli in- 
cedunt per urbes & loca , cum fecularibus 
vagantur , ac mundanrs negotiis fe invol- 
vunr ; indeque fit ut ibi collocari renuant 
Religiofî probata: vitas ac difciplihae, & Su- 
periores cogantur illic familiaux conftitueiç 
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>5 ne , dit Innocent X , fe trouve dans 
» le grand nombre des Maifons où il 
» n’y a pas allez de Religieux pour 
« faire le Service Divin, & remplir 



ex fratribus vit-a» laxioris-, qui loci licentià 
pejores fiunt } & fi quando ad coenobia ceu 
monaileria regularîs obfervantiæ revocan- 
tur, àclauftro, quafi à fquallore carceris 
abfrorrentes, vix adduci poflunt, ut com-‘ 
munem fervent in moribus difeiplinam , at- - 
que aliorum conilitutionibus fe confor-* 
ment ; quin potiùs ceteros avertunt , vel 
certè reddüntfuo exemplo légniores ; unde 
relaxationes derivantur in ordhies & fen- 
fim invalefcunt in ipfarum religionum de-' 
decus & ruinam. Cùmque conventus five 
loca parva hujufmodi in effrenatam quafi 
excreverint multitudinem , facile licet om- 
nibus intelligere , qus.cumque reformai ionis 
remédia- caffa fore & irriia J quafndiu non fuerint 
a re/igionibus abfciffa. Qüæ poteft enirtl fpeS' 
elfe , corpus languidum & infirmum ad fa-^ 
lutem reducendi , fi magna # illius pars eft 
curationis incapax } quin potiùs reliquam 
' partem infîcit & contaminât > hæc quippe 
funt ziaarûa quae cùm jam ereverint ufque 
ad meflem , futit in fafciculos alliganda & 
à religionum tritico feparanda > hæc funt 
vulpes parvulæ quæ demoliuntur vineas > 
hoc efi: fermentum , quod totam maflam 
çorrumpit. Ex Bull. Innoc. X t ahn, là ff » 
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» les obfervances régulières : en eFr 
» fet , ajoute- 1- il , avec un petit 
» nombre de Moines , on ne peut ni 
îî célébrer l'Office du jour ni celui 
« de la nuit *, on ne peut vaquer ni 
» à rOraifon , ni à la pratique des 
*> exercices fpiritueîs ; on ne peut ob- 
» ferver ni le filence , ni la clôture , 

» ni les autres inftitùtions qui font 
» relatives aux trois vœux : de-là* 
•» pourfuit-il , des Religieux plongés- 
« dans une molle oifiveté Te prome- 
jï nent feuls dans les villes j ils fré- 
>•> quentent des Séculiers , 8c s’occu- 
» pent des affaires du monde ; les Re- 
» ligieux fervents redoutent ces re-* 
jj traites dangereufes j les Supérieurs 
a font obligés d'y envoyer ceux qui 
jj ont moins de ferveur 8c de dévo- 
jj tion ; &: lorfque ces Religieux re- 
»» viennent aux Monafteres plus nom- 
jj breux , ils ne peuvent y reprendre 
» le ton & le goût de leur état ; ils* 
» ne font que détourner les autres 8c 
j* les corrompre ; 8c de-là le relâche- 
» ment s’introduit dans les Ordres, 8c 
jj en amene la deftru&ion 8c la ruine. 
t» Or , ajoute le Souverain Pontife , 
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« comme le nombre de ces petites 
»> Communautés , s’eft accru à un 
» point exceffif , il eft aifé de com- 
s5 prendre que Tétât Monaftique ne 
« peut être réformé , fi elles ne font 
» fiipprimées ; car peut- on le flatter 
>j de guérir un corps languiflant &: 
jj malade , fi une grande partie de ce 
j» corps , bien loin d’être capable de 
jj guéri fon , fouille Ôc infede tout le 
jj refte. “ 

Voilà., mon Pere , comme un 
Souverain Pontife juftifie la loi que 
lui 6c deux de fes Prédcceflèurs ont 
portée contre les petites Communau- 
tés : c’eft joindre la force de la raifon 
à celle de l’autorité ; c’eft perfuader 
ce que Ton commande : &: fi vous con j - 
fiderez de plus que le Saint Siégé eft 
le protedeur naturel des Ordres Re- 
ligieux; que fa puiflance temporelle 
eft en quelque forte attachée à leur 
confervation ; qu’il n’y a par confé- 
quent que des motifs fupérieurs & 
infiniment prenants qui ayent pu dé- 
terminer les Souverains Pontifes à 
diminuer le, nombre des Mooafteres ; 
vous ferez obligé de convenir qu’il 
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eft bien difficile à un efprit fage & 
attentif de ne pas fe perfuader qüe 
le bien de la Religion & de letat 
Mpnaftique même demande que les 
petites Communautés foient fupprb 
mées. 

Voulez- vous, mon PerO, acquérir 
fur ce dernier point une convi&ion 
entière ? Parcourons enfemble les 
difFérens Ordres Religieux , &" in- 
terrogeons leurs Conftitutions : vous 
ne pouvez foupçonner les grands 
hommes , qui les ont rédigées , d’a- 
voir méconnu ou trahi' les vrais inté- 
rêts de' l’état Monaftique ; deman- 
dons-leur donc, s’ils ont été favora- 
bles ou contraires aux Communautés 
peu nombreufes y &: qu’ils foient nos 
Juges dans une matière où f efprit 
qui les conduifoit , a du leur donner 
des lumières auxquelles nous n’avons 
pas droit de prétendre. 

Interrogeons d’abord faint Bafile : 
outre fa qualité de Doéteur de l’E- 
glife , il a encore celle de Légifla - 
teur de tous les Moines d’Orient ; &r 
perfonne n’a pu mieux connoître l’ef- 
prir de l’état Monaftique , puifqu’îl 
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revoit étudié fous les premiers Difci- 
ples des Antoine &■ des Hilarion : fy 
réglé ne fait point mention des pe- 
tites Communautés , parce qu’on ne 
les connoifloit pas cfe fon temps 
mais pour vous faire juger de ce qu’il 
enauroit penfé , s’il les avoit connues, 
je n’ai .qu’à vous mettre fous les yeux 
les principes qu’il nous a laiffés fur 
la réunion des Monafteres &: fur l'a- 
vantage qu’il y a à ne pas les jïwulti- 
plicr : or ces principes , je les trouve 
dans la queftion trente cinquième de 
l’ouvrajge qu’il a compofé pour fervir 
d’éclairciflements aux réglés Monaf* 
tiques : il y examine s’il convient de 
laifler fublifter plufieurs Monafteres 
dans le même lieu ,*& il conclut à ce 
que ces Monafteres foient réunis pour 
n’en faire qu’un feul , gouverné par le 
même fupérieur (a). 

' ( b ) La première railbn dont il ap- 



■t (a) Numquid in uno & eodem pago 
plures conftrui fratrum convenus conve- 
niat. 5. Bafil. in lib. regul. fuf. traftat. 

. (b") Abfoluta feveræ difeiplina» ratio 
moderatorem convenais, & providum , nec 
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puie fon fentiment eft tirée de la ra- 
reté des bons Supérieurs ; » La difci- 
« pline Monaftique , dit ce faint £vê- 
»que , demande que le Supérieur 
« d’un Monaftere , joigne à beau- 
» coup de prudence & de lumières , 
a» le talent de la parole & le don de 
» perfuader ; qu’il foit doux &: vigi- 
»> lant , homme de bien , &c cher- 
»> chant avec un cœur parfait tout ce 
»» qui peut être agréable à Dieu : or , 
»j peut-on fe flatter de trouver deux 
w ou trois hommes de cette efpece 



parum eloquentém requirit , & prætereà 
vigilantem ac mitem , & ejufmodi qui per- 
fe&o corde Dei juftificationes exquirat. 
Qui quæfo fieri poteft , ut hujufmodi plures 
in uno atque eoaempago reperiantur ? quod 
lï omninè fors ferat aliquando , ut duo vel 
■très ad inveniantur taies, [quod quidem ne- 
que fa&u facile eft , neque faélum unquam 
cognovimus , ] fané longé elfe videtur præ- 
ttabilius , fî hi gubernandî inter fe provin- 
ciam ac follicitudinem communiter par- 
tiantur, viciffimque alter alterius laborem 
fublevet , videlicet ut peregrè profè&o al- 
tero , aut occupatione aliquâ diftento , . . . 
præfto fît alter , qui ejus defiderium fentiri 
Son patiatur. Ibidem . 
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jj dans le même lieu ? Et quand même 
» on. feroit allez heureux pour les 
>j trouver, ce qui n’eft point facile, &c 
j> ce que nous ne fâchons pas être ja-. 
*> mais arrivé; n’eft- il pas plus con- 
jj venable que ces deux ou trois per- 
>» Tonnages lé réunifient dans le même 
*• Monaltere , pour fe partager entre 
jj eux le foin de le gouverner , & fe 
jj fuppléer mutuellement dans les 
jj fondions importantes de la fupé- 
jj riorité ? « 

(a) La fécondé raifon qu’apporte 
faint Bafile , eft prife de la jaloufie 
qui s eleve nécelfairement entre plu- 
sieurs Communautés établies dans le 
même endroit ; jaloufie qui a un ali- 
ment toujours renaiflant dans la pra- 
tique des mêmes .devoirs dans le 
défir des mêmes cho fes ; jaloufie qui 



(a) Initio contentionem à rebus honeftis 
aufpicantes , cùm inter fe certatim alii 
alios ftudeant fuperare , aut hofpitibus re- 
cipiendis , aut numéro eorum augendo qui 
fe aggregant exercendæ pietati , aut mune- . 
ribus quibufdam honeftis fungendis , dum 
progreflus majores faciun.t, poftremo infi- 
multat.es contentiofas delabuntur. Ibid, 
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.peut netre d abord qu’une noble & 
.utile émulation pour des fondions 
feintes , mais qui dégénéré bientôt en 
.haine &: en querellespeu édifiantes. 

Saint Bafne répond enfuite à une 
objedion que les ennemis de la réu- 
nion des Monafteres tiraient de la 
difficulté des fubfiftances : P ré ten- 
dront ils , dit ce Paint Evêque , » qu’é- 
» tant féparés les uns des autres , ils 
«auront moins de peine à pourvoir 
» à leur nourriture , que lorlqu’ils fe- 
» ront réunis dans la même maifon ? 

ruais n’eft - il pas évident que des 
» hommes à qui par leur réunion il 
j» ne faudra déformais qu’une lampe , 

P un feu , &: une feule de toutes les 
» autres choCes que leur féparation . 
« forçoit à multiplier , fublifteront 
» beaucoup plus aifément qu aupara- 
' 30 yant ( a ) ï tt 



(a) Quam enim caufam afferent quo mi- 
nùs in unius corporis compagem aggluti- 
nari poffint ? an eam fortaffe, quod necef- 
fariarüm ad ufum rerum inopiâ laboraturi 
minùs fint 3 fi dis jun&im quilibet vixerint , 
quam ficonjun&im ? atqui ex longe ipfis 3 
fi unà inter fe vivant , parabiliores funt „ 
' Saine 
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Saint Bafile fait à cette occafion 
une réflexion bien fage , bien digne 
d’un Religieux qui connoît tout le 
prix de la pauvreté Evangélique & 
toute l’étendue des devoirs qu’elle 
inlpofe : (< 2 ) » Nous devons, dit -il , 
v faire tous nos efforts pour réduire 
»àla moindre quantité qu’il eft pof- 
»• iible , les chofes néceffaires à notre 
» entretien , rendre par ce moyen 
» notre fubfiftance plus facile 6c 
» moins coûteufe. « 

Saint Rafile • continue enfuite à 
examiner les avantages que procurera 
la réunion des Monalleres ; il compte 
parmi ces avantages la diminution 
du nombre des Religieux chargés du 
foin des affaires temporelles ; emploi 
infiniment dangereux , félon ce faint 
Evêque ; 6c qu’il veut par cette rai- 



quibus & lucerna ufia & focus unus , etfî 
quae funt hujufmodi , fingula quxque junétis 
nmul fatisfaciant. Ibidem. 

(a) Si quâ aliâ in re , fummè in hoc ipfo 
debemus adniti , ut facilitati maxime con- 
fulamus, omnique ratione contendamus , ut 
«eceflarias ad vitam copias quam maxime 
in anguftum deducamus. Ibidem. 

C 



\ 



Digitized by Google 




£0 -Lettre sur la 

fon qu’on mette entre le moins de 
mains qu’il eft poflîble (a). 

Saint Bafile n’ignoroit pas que les 
Supérieurs des Monafteres fupprimés 

Î )ourroient être affligés de la perte de 
eurs places , &: il cherche à les con- 
fdl'er en leur repréfentant que c’eft 
donner lieu aux loupçons les plus ( b ) 



(a) Ad hoc iliud ctiam accedit, quod 
qui res fratrum ufibus neceflarias externe 
quæfitas important , iis disjun&is ordini- 
bus , pluribus eft opus ■> conjun&is vero , 
dimidio paucioribus : quàm autem difficile 
fit virum aliquem nanciici , qui Chrifti no- 
men aliquo paéto non dedecoret, & cùm 
foris fit , cum iis qui communis vit* con- 
(uetudinem tenent, ita congredi fciat , ut 
cum fuâ ipfius profeffione congreffio ilia 
aliquâ ex parte non difcrepet , facile intel- 
ligitis. Ibidem. 

(b) Qui quod nolint in unam irtter fe ipfi 
focietatem concurrere s pravas in fe fufpi-- 
ciones commoveant ?... non qu* fua funt 
confiderantes finguli, fed 8c quæ aliorum.... 
Verùm quod majus exemplum humilitatis 
afferri poteft quàm fi conventuum antiftites 
viciffim alii aliorum imperio fubjiciantur ? 
Si enim fpiritualibus donis ambo pariter in 
certamen defcendant uter alterunji humi- 
litate vinçat. Ibidem. 
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odieux contre foi-même , que de re- 
fufer de fe réunir avec fes Freres , 
qu’un bon Religieux ne doit chercher 
d’autre bien que le bien commun >< 
qu’enfin , tous les freres feront mcr- 
veilleufement édifiés de voir des Su- 
périeurs anciens , refpeélables par 
leur âge &: leur lumière , obéilfanrs, 
les uns aux autres avec une humilité 
parfaite dans la même Maifon , fk fe 
difputant à l’envi le mérite de la 
ferveur fk de la régularité. 

Saint Bafile termine fa Lettre en 
exhortant tous les Religieux à ne le 
féparer les uns des autres que le 
moins qu’il leur cft poffible ; &r pour; 
prévenir toute objection tirée des in- 
convénients de la multitude , il leur 
met fous les yeux l’exemple des pre- 
miers Chrétiens qui étoient au nom- 
bre de cinq mille , &r qui ne laif- 
foient pas de vivre tous enfemble 
dans le même lieu & d’avoir tous 
leurs biens en commun (a). 



(a) Cùm de fanélis illis viris de quibus 
& frequens mentio in aétis , dicatur : Mul- 
titudinis credentium erat cor unum Sc 



C i } 
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' ' Permettez-moi , mon Pere , deux 
ou trois réflexions fur le chapitre 
dont je viens de vous faire l’analyfe ; 
i°. Saint Baliîe demande la réunion 
des Monalteres à caufe de la rareté 
des bons Supérieurs ; mais cette rai- 
fon n’efl-elle pas aujourd’hui plus 
forte & plus preflante encore qu’elle 
ne l’ctoit de fon temps ? Oferions- 
nous dire que nous fommes plus ri- 
ches en fujets que les Religieux dont 
il parle î Où font parmi nous les 
hommes doués de toutes les qualités 
qu’il exij;e pour la première place 
aes Monalleres ? &: la ftérilité dont 
nous fommes frappés ne fe fait -elle 
pas encore plus lentir pour les Su- 



anima una , 8c quod omnes credentes erant 
lïmul in eodem lo'co & habebant omnia 
communia , dubitare quifquam debeat ul- 
lam in tota ilia multitudine disjunétionem 
faille , quin potiùs id exiflimare debet , fub 
una 8c eàdem cura univerfos folitos fuiffe 
gubernare atqup heee in pleno numéro 

quinque millium Ceterum cùm qui 

îiunc in fingulis vicis reperiuntur adeo infe- 
dores illi numéro lïnt , quae permittit ratio 
hosviciflim alios ab aliis elfe disjun&os ? 
Ibidem, 
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périeurs que pour ks fimples Reli- 
gieux : cependant par une fuite de 
•notre relâchement tou du dégoût?, 
que la vertu même a conçu pour nos 
faintes retraites ,, le nombre des bons 
fujets diminue de jour en jour parmi 
nous , tandis que le nombre des Mo- 
nafteres eft toujours le même. Je eon- 
nois un Ordre Religieux qui a dans 
une de les Provinces cinquante Mai- 
fons , avec deux cens Religieux feifc* 
lement pour les remplir , &: dont les 
Conftitutions portent qu’aucun ne 
fera Supérieur deux ans de fuite ; il 
ifaudroit donc que la moitié de ces 
Religieux fût capable d’occuper une 
.place de Supérieur \ quelle ablurdité ? 
pu plutôt quelle preuve de l’afFreufe 
néceflité où nolis femmes réduits de 
placer des fujets mauvais on. médio- 
cres à la tête de nos Maifons, & d’y 
perpétuer par l’indifcipline , les déf- 
ordres & l’oubli de tous les devoirs. 
z°. Saint Bafile compte parmi les 
Avantages de la réunion des Monaf- 
tercs , la diminution du nombre des 
Religieux employés aux affaires tem- 
porelles de ces Monaflercs ; il regar- 

C iij . 
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doit donc comme un malheur là 
‘multitude des employés , quelque 
nécelîaires d’ailleurs qu’ils paillent 
être i mais ce malheur devient un 
défordre même dans une petite Com- 
munauté , par la néceffite où l’on s’y 
trouve de ne laiffer aucun Religieux 
fans emploi ; car tout emploi étant 
parmi nous une dilpcnfe , & don- 
nant nécefîairement des relations 
avec le monde , il s’enfuit que dans 
toute petite Communauté chaque 
Religieux acquiert le droit de menet 
une vie diffipce , & de s’affranchir de 
'tonte obfervance régulière. 3 w . Saint 
Bafile regarde comme un bien tout 
ce qui tend à réunir les Religieux 
dans un même lieu ; dès que deux 
Monafteres peuvent être unis , il dé- 
fire qu’ils le foient ; il n’auroit dont 
pas cru , s’il avoit vécu dans notre 
iiccle , que ce fôt trahir la Religion 
& l’état Mon afticjue , que de réunir 
des Communautés où la réglé ne 
peut être Obfervée , &" où les Reli- 
gieux, bien loin de fe fan&i fier , /ont 
fans ceffe dans l’occafion prochaine 
de fe perdre & de feandalifer le peuple 
fidele. . - 
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'- Après faint Bafile vient faint Be- 
noît , comme le Pere &: le Légifla- 
teur de tous les Moines d’Occident: 
fà réglé , à la vérité , ne prefcrit point 
le nombre des Religieux dont chaque 
Monaftere doit être compofé i mais 
par l’horreur qu’il y témoigne pour 
le genre de vie des Sarabaïthes ( a ) , 
il eft aifé de voir combien les petites 
Communautés lui enflent été o dieu- 
lés. Ecoutons là-deffus le Pere Mar- 
tene , eet écrivain auftî judicieux Cri- 
tique que Religieux fervent, & dont 
le témoignage par conféquent doit 
être parmi nous a un très-grand poids i 
Il y a peu de différence , dit-il 



(a) Tertium Monachordm genus teter- 
rimum eft Sarabaïtharum qui bini , aut ter- 
ni, fine paftore , non dominicis, fed in fuis 
inclufi ovilibus. liez. S. Benti. c. 1. 

(o) His Sarabaïtharum latibulis non pa- 
rum abfimiles funt cell* extra tœnobia, 
feu prioratus aut præpolîturae inqurbusduo, 
trefve fratres line ordine , fine difciplina 
confervantur , quafque ideo fynagogas Sa- 
tanæ nuncupat bandus Bernardüs ad Gua- 
rinum Abbatem fcribens , quemque quod 
eas deftrueret , magnoperè comrtiendat ; &C 
merito quidçm : nam , ut dicjt Johannes dé 

C iv 
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« dans Ton Commentaire fur la Rc- 
» glc de faint Benoît , entre les re- 
« traites des Sarabaïthcs , dont nous 
» parle notre faint Légiflatcur , &£ 
*> ces petites Communautés où deux 
« ou trois Religieux vivent fans or- 
« dre & fans drfeipline : faint Ecr- 
nard , en écrivant à l’Abbé Guarin , 
» appelle ces Maifcns desSynago ues 
>j de Satan , & lui en recommande la 
» deftru&ion , & c’cft avec raifon : 
« car , comme dit Jean de Turre- 
» Cremata , la religion fe perd &: 
jj s’anéantit dans les petites Commu- 
jj nautés, puifque le vice de la pro- 
jj priété s’y introduit , que le mérite 
îj de l’obfervance s’y affoiblit &: que 
j> la chafteté y court les plus grands 
« dangers. « 

Le pieux &: favant Commentateur 
parcourt enfuite tous les Ordres qui 

Turre-Cremata j in parvis conventibus re- 
ligio annihilatur ; ibi enim vitio proprie- 
tatis appropinquatur , meritum obedientias 
minuitur, continentia facilè periclitatur.... 
Idem Turre- Cremata dicit congregatio- 
nem non efle dicendam , ubi minùs quàm 
duodecim monachi habitant* Martene , it a 
Comment, in Regul. S. Bened « 
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reconnoiflent faint Benoît pour leur 
Pere , & il prouve qu’il n’en eft au- 
cun dont les Conftitutions n’exigent 
treize Religieux , y compris l’Abbé 
ou le Prieur , pour la formation d’un 
véritable Monaftere ; &: c’eft ce der- 
nier detail , mon Pere , que je vais 
mettre fous vos yeux 3 en y joignant 
tout ce que d’autres recherches ont 
pu m’apprendre fur un objet auili in- 
téreflant. 

Je commence par la Congrégation 
de Saint - Maur ; elle déclare dans 
l’Article VIII de fes Con(litutions,que 
le bonheur d’une Congrégation ne 
confifte pas dans la multitude des 
Monafteres , mais dans la maniéré 
fage &■ régulière avec laquelle ils 
font gouvernés ; que la régularité 
Monaliique a peine à fe foutenir avec 
un petit nombre de Religieux , &■ elle 
ordonne en conféquence qu’on ne re- 
cevra aucun Monajlere où il n’y ait 
des revenus fuffifants pour entretenir 
treize Religieux de chœur , y compris 
le Supérieur (a) 

. » 

' (<0 Quia non m multitudine Monafte- 

C v ' 
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C’eft par une fuite de ces principes- 
&: du réglement qu’ils avoient pro- 
duit , que cette Congrégation réunie 
pour un moment, en 1636 , avec la. 
Congrégation de Cluni , fit un Dé- 
cret exprès pour la réunion des Men- 
fes Conventuelles, Offices Clauftraux, 
Prieurés , Prébendes , &c. de maniéré 
qu’il y eût toujours dans chaque Cou- 
vent au moins treize Religieux , y 
compris le Supérieur: car, eft-il dit 
dans ce Décret , ainfi que dans tous 
les autres de ce genre : » La difcipline 



riorum , fed in eorum bono regimine fiat fe-* 
îicitas Congregationis , non funt quâvis fa- 
cilitate acceptanda monafteria , fed priùs 
mature confiaerandum, an in iis obfervantia. 
regularis facile inftitui & confervari poffit ; 
cùm autem experientiâ compertum fit ifr 
paucitate monachorum difciplinam regula- 
rem vix pofle confervari , nuilum Monafte-> 
rium admittendum eft in quo reditus annui 
fufficientes non fint, ut minimum alendis 
fuo tempore tredecim Monachis choro de- 
pntatis, computato fuperiore, ac oneribus 
folitis facile fupportandis , nifi Capitulutn 
generale propter evidentem ççmgregationis 
Utilitatem difoenfet. ConJTuut. Congreg. S % 
Maur. pag. 189 . ' ' r; ' • 
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» régulière fe diffipe &- fe détruit 
dans tous les lieux où il y a peu de 
» Religieux (a), a 

La Congrégation de Saint -Maur 
rendue à elle-même , demeura fidele 
aux mêmes principes ; elle demanda „ 
en i <554. , au Pape & au Roi , la réu- 
nion des Prieurés Conventuels , qui 
ne peuvent entretenir douze ou treize 
Religieux ; elle chargea , en 1655 , 
ïon Procureur - Général en Cour 
de Rome , d y faire la même deman- 
de ; &c en 1673 » le Général propolà 



(à) Quoniam ex paucitate Monachorum 
fimul degentium magna ex parte régularisa 
obfervantia dilabitur , & in multi-s priora- * 
ribus & monafteriis ab abbatià Cluniacenfi 
dependentibus , numerus Monachorum per 
conftitutiones noftras determinatus , nec 
habitare commode liée congrue fuftentari 
potelf , décernimus .... ut hujufmodi mo- 
nafteriorum penfiones . prasbendæ a menfae 
conventuales , & officiorum clauftralium 
reditus transferantür .... in alia quæ habi- 
tationi Monachorum cornmodiora & regu- 
lari obfervamiæ aptiora fuerint 3 quatenus 
Ibi'tredecim faltem Monachi 3 om putato 
prælato farténtari valeant.. Ex Capit. Gentr~ 
Congrtg. S’ Maur. ann. i6$6r. ' 

C vj. 
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dans (on Confeil de folliciter un 
privilège femblablc à celui que les 
Papes avoient accordé à la Congré- 
gation de Valladolid en Elpagne , &C 
qui confifte à réunir les petites Com- 
munautés pour en former d’autres de 
douze Religieux. 

Avant la Congrégation de Saint- 
Maur , celle de Mont-Caffin , qui eft 
fon premier modèle , avoit déter- 
miné cjü’aucnn Monaftere ne feroit 
admis a la réforme , s’il n’avoit des 
revenus fuffifants pour nourrir feize 
Religieux au moins , &: fubvenir à 
toutes les autres charges {a). 

La Congrégation de Sainte annes 
a adopté jufqu’aux termes du Décret 
du Mont-Caflin , & une des condi- 
tions de l’acceptation des Monafteres 
eft d’y pouvoir entretenir feize Reli- 
gieux. 

Les Confirmions de Cluni fe con- 
tentent d’une Convcntualitè de treize 
Religieux , cela fut ainfi ordonné par 



(a) Quæ fufficiant pro fexdecim perfo- 
nis & aliis monafterii oneribus portandis. 
Conflit Ut. Congfùç. Mont-Cafl. 
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Pierre le V énérable (a) ; mais fans 
remonter à des fiecles fi reculés , on 
a vu le Chapitre de 163 6 , qui fut 
commun à l’Ordre de Cluni &; à la 
Congrégation de Saint -Ma.ur , or- 
donner la réunion des Maifons , afin 

3 u "il y eût au moins treize Religieux 
ans chacune. 

Le Décret de ce Chapitre rappelle 
des Statuts faits pour le même objet y 
en 16 3 5, par le Cardinal de Richelieu, 
Abbé général de Cluni , &r confirmés 
par une Déclaration enregiftrée ait 
Grand-Confeil. Ces Statuts , à la vé- 
rité, fouffrirent quelque atteinte dans 
les Chapitres poitérieurs > la Conven- 
tualité y fut réduite à fix Religieux » , 
mais on fentit en 1693 , que ce nom- 
bre étoit infuffifant , & on l’étendit 
à dix ou à huit au moins > » (b) Par- 



(a) Ut ubîcumque facultas Ioci permi- 
lèrit , exceptis decanis , duodecim fratres 
conftituantur , addito tertio-decimo priore, 
plenumque ordinem teneant. Petr. Ventrab , 
in Conflit. Ord. Cluniac. 

(a) Quia compertum eff divinum cultum 
vix pofle obfervari , & divinum officium 
cclebrari , neque etiam obfervantiam re- 
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» ce que, dit le Decret, l'expérience 
» a fait voir que le culte divin ne 
» peut avoir lieu , l’office divin être 
» célébré , & la régularité entretenue 
» dans les Monaftercs qui n’ont pas 
» un nombre fuffifant de Religieux. « 
A Cîteaux {a ) , prefqu’au moment 
de fon établiflement , le Chapitre 
de 1134. , détermine qu’on enverra, 
toujours aux nouveaux Monafteres 
douze Religieux indépendamment de 
l'Abbé : (b) le Chapitre de izi 6 fait 
encore plus ; il veut que tous lesMo- 



gularem facile pofle manu tenefi in mo- 
nafteriis , in quibus fufficiens numerus Mo- 
nachorum non eft , ftatutum & ordinatum 
fuit y in quâlibet provincia certa monaf- 
teria eligenda pro opportunitate fitûs & 
aedificiorum in quibus llabiliatur numefus 
decem aut ad minus oélo Monacborum. Ex 
Deere r. tapit. Ordtrt. CLuniac. ann. 1693. 

(a) Duodecim Monachi cum Âbbate 
tertio-decimo adcœnobia nova mittantwv 
Ex Injlit. Cijlerc.cap, 11 . & in lnjiituiionibusy. 
diji. 1 . cap. 6. 

( br ) Minora monafteria tam Monacho- 
rum quàm Monialiumin quibus non poffunt 
congrue fuiientari faltem tredecim Mona- 
cni vel Moniales ibidem afliduè refidentes 
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naftercs où on ne pourra pas cntrete-, 
nir treize Religieux ou Religieufes 
fofent réunis à d’autres , fuivant l’a- 
vis des Fondateurs &: du Chapitre 
général. Et c’eft en vertu de ce Dé- 
cret mie le Monaftere du Mont-No- 
tre-Dame de Provins fut réuni en 
1399» par l’autorité des Dcfiniteurs 
de l’Ordre , à l’Abbaye de Preui- 
lhy (a). 



ut per omnia poflint communia flatuta or- 
dinis obfervare , patres Abbates conjun- 
gant & uniant aliis de confllio fundatorum 
& Capituli generalis. Ex Lib. Antiquar. dé- 
finit. Ord. C'tjierc difi 3 . cap. 3 . 

(a) Cette union confirmée par des titres 
de Charles VI , & qui fe trouve dans le ' 
Tome VIII des Ordonnances , rappelle 
d’une maniéré exprdTe & très-étendue le 
Décret aue je viens de rapporter ; & voici 
comme les Bernardins de ce temps-là s’y 
expliquent au fujet des petits Couvents : 
«Ceux, dit -il, qui vivent dans un Mo- 
*> naftere au nombre de deux ou de trois , 

« ou même de quatre & de cinq , ne font 
» point fournis aux loix de la difcipline- 
3> Monaftique, mais chacun y vit à fon gré 
» fans gêne & fans contrainte : mêlés parmi 
39 les Séculiers, ils fe comportent comme: 
eux & en contraient tous-les vices > & 
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Il eft défendu aux Feuillans paf 
leurs Conftitutions de recevoir ou de- 
bâtir aucun Monaftere où Ion ne 
pourra entretenir treize ou douze Re-r 
ligicux , & cela (a) » pour ne pas ref- 
» fembler à cette efpece de Moines 
» fi pervers ôc fi décriés , qu’on ap- 
» pelle Sarabaïthes. 

» bien loin d’être fideles aux pieufes obfer- 
» vances prefcrites par la réglé * -ils par- 
as viennent à les oublier entièrement. Aufli 
**' nos Peres pour nous mettre en état d’ob- 

ferver la réglé de S. Benoît* félon laquelle 
»s nous nous fommes folemnellement enga-* 
» gés de vivre j ont par une loi , également 
« fage & néceflaire* ordonné que chacun 
03 de nos Monalleres feroit compofé de 
03 treize Religieux y compris l’Abbe, & que 
a> celles de nos maifons qui ne pouroient 
as pas entretenir le nombre de Religieux , 
aa feroient fupprimés & réunis à d’autres, 
aa par les Peres Abbés. « Attt de réunion du 
Mont Notre-Dame de Provins à i Abbaye do 
Preuiihy. , 

(a) Ut teterrimum genus Monachorum 
quod dicitur Sarabaitharum , in hac con- 
gregatione vitetur , llatuimus ut pofthac. 
nullum monafterium congregatiom obla- 
tum recipiatur , aut extruatur, quod redi- 
tus ad tredecim aut duodecim ad minimum 
fratres alendos non habeat , aut habiturum 
probabilité fperetur. ExConJlit. Fulienjium , 
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Les Conftitutions des Chartreux 
exigent de môme douze Religieux , 
pour recevoir ou pour conftruire un 
fàonaftere , » parce que l’acceptation 
» indiferete des Maifons trop peu do- 
» tées a entraîné des fcandales qui 
»ont porté atteinte à la réputation 
» de l’Ordre (a). « 

Vous avez vu , mon Pere , que 
toutes les Conftitutions qui ont pour 
baze la règle de Paint Benoît , fe 
réunifient pour demander une Con- 
veutu alité au moins de treize Reli- 
gieux ; voyons à préfent li les Cons- 
titutions des Ordres Mendiants n’en 
exigent pas une aufli corfiidérable. 



(t>) Qtiia ex Ievi & indifereta receptione 
domorum novarum minus fufficienter dota- 

tarum multa fcandala & vituperia 

noftro novimus ordini provenifle & dété- 
riora in pofterùm , nifi falubre remedium 
apponatur 3 non immérité formidamus -, fta- 
tuimus ut nulla domus recipiatur de cetero, 
nifi priùs pro fuftentatione Prioris ac duo- 
decim Monachorum ac pro aliis oneribus 
portandis, dotetur fufficientibus reditibus 
vel pofleffionibus affignatis. Ex nova Coi - 
leel. Statut » Ordinis Carthufienf. 



Digitized by Google 



66 Lettre sur la 

Nous devons d’abord confftlter 
celui de leurs Doéleurs qui a écrit , 
avec le plus de connoiflance & d’é- 
tendue , fur les principes &: les de- 
voirs de la vie Religicufe ; fk ce 
Doéleur , c'eft laint Bonaventure : il 
le fait demander dans la quinzième 
queftion d’un de fes Opufcules, pour- 
quoi les Religieux de fon Ordre (a) 
n’ont & ne veulent avoir que de 

g randes Communautés , au-lieu d’ha- 
iter dans des Couvents compofés de 
deux ou de quatre , ou tout au plus 
de fix ou de nuit Religieux ; & voici 
la réponfe que le famt Do&eur fait 
à cette queftion : » Nofus préférons, 
» dit-il , les grands Couvents, aux pe- 
« tits , parce qu’on peut établir dans 
»> les premières une plus grande dif- 
» cipline : les emplois y étant plus 
» divifés & diftribués avec plus de 
» choix , on les y remplit avec plus 
» d’ordre &: de promptitude ; la pré- 
« fence d’un grand nombre de freres , 

(a) Quare magnos conventus facitis , & 
non potiùs bini , vel quaterni 3 vel ad plus 
feni vel ofteni, în domibus pauperculis ha- 
bitatis ? S . Bùaav . qutÿ. 1 Opufc. 
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« y eft un frein contre l’oubli des dc~ 
»? voirs 8c même contre la négligea- 
» ce ; on s’y fontient , on s’y inftruit , 
^ on s’y forme mutuellement à la 
» vertu ; or tous ces fccours peu- 
vent entretenir dans les Maifons 
»> Religieufes une plus grande dcvo- 
» tion, 8c une vie plus conforme aux 
« faintes réglés de l'Evangile , plus 
3> de beauté & de majefté dans l’Of- 
33 fice divin , plus de précautions 8c 
j» de fecours contre la fédudion des 
» vices , 8c enfin une meilleure édu* 
» cation pour les Novices ; l’établif- 
>» ment des grandes Communautés 
» eft également três-avantagcux aux 
» Fideles , par le grand nombre de 
* Confefteurs 6c de Préd; cateurs qu’el^ 
® les* leur fourniflent. Il n’en eft pas 
. » de même des Maifons composées 
«d’un petit nombre de Rclgeiixj 
» îorfque les uns font occupés dans 
la ville ou dans la campagne à re- 
*> cueillir les aumônes , 8c que les 
« autres vaquent à leurs emplois dans 
l’intérieur du Couvent, s’il y a de 
» plus quelques Religieux foibles ou 
» infirmes , il eft évident que la dif- 
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*> cipline régulière ne peut y avoir 
» lieu , tte qu’on ne doit y attendre 
* ni application à l’étude , ni ferveur 
»dans la pratique des chofes fain- 
® tes (<0» te - 

C’eft d’après les principes d’un Doo- 
têur , dont l’autorité eft fi juftement 
révérée par tous les Ordres men- 
diants , qu’ils ont tous fouhaité n’a- 
voir que des Monafteres nombreux* 
- • • ■ - 1 — • -- r , 

(a) Magis diligimus magnos c’onventus 
ruàmparvoSj quia major aifciplina poteft 
ibi fervari, dum occupatio officiorum in 
plures divifa ordinatius & expeditiùs ad.- 
miniftratur ; & coram pluribus quifque mi- 
nus audet negligens & infolens eue , & qui- 
libet informatur ab altero moribus & feiem- 
tîâ î & ex his major poteft elfe devotio & 
ordinatior vita , & oflficium divinum pulr 
chriùs , & .major cautela contra quælibet 
tentamenta vitiofum, & Novitii meliùs ibi 
informantUr ; quia major provenit indè uti- 
lrtas animarum , dum plures ibi ftare pof- 
funt Prædicatores & Confelfares. In patvis 
autem domibus , dum alii funt in terminis, 
alii in villa pro eleemofynâ, alii forte de- 
biles & innrmi , alii occupât! oiKciis in 
domo 3 nec difeiplina religionis , nec ftir- 
dium , nec devotio in divinis valet 3 protst 
expedit, obfervari. ExOpufc. S, Bonav* .. 
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ce vœu eft configné dans leurs Con- 
flitutions , &: le détail fuivant va vous 
en convaincre. 

Il ell défendu chez les Domini- 
cains de recevoir des Couvents , où il 
ne puifle y avoir douze Religieux , 
dont au moins dix doivent être 
Clercs -, &: s'il s’en trouve où ce nom- 
bre n’exiile pas, ils ne feront point 
admis au Chapitre provincial (à). 

Chez les Augullins , on fuppofe 
qu’il y a de petites Communautés ; 
mais on n’ordonne l’exécution totale, 
de la réglé que dans les Couvents où 
il y a douze Religieux ; &: par-là on 
convient qu’il n’y a dans les autres , 
ni conventualité , ni poffibilicé d’en 
remplir les obfervances (b). 



( a ) Convenais citrà numerum duodena- 
- rium fratrum profeflforum , quorum decem , 

ad minus , fint clerici , . . . & abfque Priore 
non admittatur , nec , poftquam admidus 
fuerit , diélus numerus fratrum minuatur ; 
.... ille vero conventus qui pro illo tempore . 
prsediéhim numerum duodenarium non ha- 
bebit , ad ea quæ tra&anda funt in Capitulo 
Provinciali nullatenùs admittatur. 

(b) Prxcipimus , ut , ubi fuerint , ad 
minus , duodecim fratres de familiâ , per 
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Les Conftitutions des Auguftins 
dcchauflés appellent imparfaits les 
Couvents où il n’y a que trois Reli-r 
gieux , & veulent que par-tout où il 
if y en a pas dix, on y mette un Vi- 
caire qui ait foin d'en augmenter le 
nombre (a). 

Une trop grande multitude de Re- 
ligieux , difent les Recoilets , eft in- 
compatible avec la pauvreté rigide 
un trop petit nombre eft incompati- 
ble avec la vie commune & régu-i 



totum prandium & cœnam , donec indè 

furgatur , femper lcgatur at ubi non 

fuerint hujufmodi duodecim fratres de fa- 
miliâ, fufficiat legere parum in principio, 
S: parum in fine , ficut difcretioni Prioris 
videbitur expedire. Ex Conflit. Auguflinian . 
pag. eft. 

(b) In conventibus adhuc imperfe&is in 
quibus prxter fuperiorem, très tantum vo- 
cales , yel pauciores de familiâ fberint. 
Ex Conflit. Augufl. Difcalc. pag. 192. & ibid. 

pag. 183 Conventibus five hofpitiis 

noftrx congregationis in quibus erunt mi- 
nus quàm decem fratres de familiâ, provi- 
debitur de Vicario qui fubditos fuos non 
folùm prudenter regere , & benefaélores 
confervare, fed etiam augere poffit. 
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liere ; ainli tous les Monafteres de 
l’Ordre ne doivent pas avoir moins 
de douze Religieux, ni plus de vingt, 
ôc la difeipline fera confervce (a). 

Il eft défendu par Urbain VIII (£) , 
difent les Minimes , d eriger aucun 
Monaftere , où on ne puiffe entre- 
tenir douze Religieux , 6c d’en rece- 
voir un plus grand nombre que les 
revenus n’en peuvent nourrir. 



(a) Cùm rigida paupertas 8c débita clau- 
fura obfervari commode non poflint , ubi 
multitudo magna fratrum fuerit ; dêcerni- 
mus ut nullum roonafterium habeat plures 
quàm vigintî Religiofos } & quia ex nimiâ 
Religioforum paucitate , vita regularis 8c 
communitatum fequela detrimentum inter- 
dum patitur , ftatuitur ut nullus Recollec- 
torum conventus poflit habere pauciores 
quàm duodecim fratres. Ex Statut, general . 
Recolleclorum , pag. i88. 

(b) Requiritur ad ere&ionem monafterii 
quod poflint in eo duodecim fratres, etiam 
extra Italiam , commode & competenter 
fuftentari. Urb. Vlll. Conflit. 9- Déclarât, y, 
Nec poffunt plures fratres in aliquo con- 
ftitui , quàm poflint ex fuis reditibus vel 
eleemofynis confuetis fuftentari. Conc Trid. 
Sijf, 2.S. de Reg. c 3 . ex manipulo Minimo - 
rum , pag. yS. 
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» Nous ordonnons , dîfcnt les Con- 
« ftitutions des Capucins , afin que la 
» réglé s’obferve dans toute fa pureté, 
» & que tout ce qui concerne le 
« culte de Dieu foit mieux réglé , 
» que les familles des Couvents par- 
» faits &: achevés , feront au moins 
» de douze Religieux { a ). « 

Arrêtons-nous un moment , mon 
Pere , &: réduifons à quelques maxi- 
mes tout ce que le Code Monaftique 
vient de nous apprendre : il n’y a 
point de régularité à cfpérer dans les 
Maifons où il n’y a qu’un petit nom- 
bre de Religieux ; ce nombre eft cenfé 

Ï ietit , lorlqu’il eft au-deflous de ce- 
ui de dix ou même de douze ; tout 
Monaftere où on ne trouve point ce 
dernier nombre de Religieux , eft ùn 
Monaftere imparfait & indigne de ce 
nom i on peut Ik on doit réunir les 
Communautés peu nombrcufes , pour 
parvenir à en avoir qui le ioient da- 
vantage ; voilà , mon Pere , la doc- 
trine conügnce dans les Conftitutions 



(a) Conflit, des FF. Mineurs Capucins, 
chap. 6 . pag.73. 

des 
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des Ordres Monaftiques j je ne vois 
pas comment de bons &: vrais Reli- 

f ieux Ce croiroient autorifés à la com- 
attre ou à empêcher qu’elle ne fût 
mife en pratique. 

Je ne porterai pas plus loin , mon 
Pere , 1 énumération des preuves qui 
établiiTent la néceflké d’une Conven- 
tualité nombreufe dans les Monaftë- 
res. ; Vous aimez la vérité ; que pou- 
roit-on oppofer à cette nuée de té- 
moins qui dépo&nt contre les petites 
Communautés ? Mon Pere , défions- 
nous des illufions de la cupidité , &c 
de l’envie de dominer ; ne préten- 
dons pas être plus Pages que les Con- 
ciles , les Papes , les Evêques , les 
Maîtres de la Vie Spirituelle s tous fe 
réunifient pour demander des Mo- 
nafleres nombreux ; 6c commencer 1 
par-là la réforme des Ordres Reli- 
gieux , ce n’eft . pas Suivre une voie 
nouvelle , c’eft ife conformer à l’ef- 
prit de l’Eglife ; c’eft exécuter les 
Bulles des Papes 6c les Canons des 
Conciles ; c’efl: rappeller les Reli- 
gieux à l’obfervance de leurs Loix 6c 
de leurs Conftitutions : il y a plus* 
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cette voie eft la feule qu’on, doive 
fuivre , & qu’on ait fuivie jufqu’icj 
dans la réforme des Ordres Monaf- 
tiques , lorfqu’on a voulu l’élever fur 
des fondements folides & durables: 
& en effet , le premier moyen à em- 
ployer pour rétablir la régularité 
dans un Ordre Religieux , c’cft de 
mettre à la tête de chaque JUaifon 
un Supérieur éclairé ôc vertueux , &r 
de lui affocier un certain nombre de 
Religieux , dont la»conduite puiffe 
rechauffer la négligence &: la lâcheté 
de leurs freres mais comme de pa-^ 
reils fujets doivent être très -rares 
dans un Ordre qu’on duppofe dans ]q 
cas de la réforme , il faut bien fe ré- 
foudre à diminuer le nombre des 
Maifons , fi l’on veut quelles foient 
toutes bien gouvernées , & qu’il y 
ait dans chacune le petit nombre de 
bons Religieux , deftinés à être le 
bon levain qui doit renouve.ller la 
maffe entière. 

C’eft la conduite qu’ont tenue tous 
les grands hommes fufeités de Dieu 
pour la réforme de l’état Monafti-r 
que: faint Benoît fe propofê-t-il de^ 



sd by Google 




CoNVENTUALITi. 75 

îc faire refleurir en Occident ? il 
mettra dans chaque Monaftcrc douze 
Religieux avec un Supérieur. Pierre 
le Vénérable cherche-t- il à faire cef- 
Ler les défordres introduits dans les 
Monafteres de France ? il enverra 
dans chaque Maifon douze Religieux 
avec un Supérieur. Saint Etienne 
faint Bernard ont formé le même def- 
fein que Pierre le Vénérable , 
chaque Maifon dépendante de Cî- 
teaux , fera compofée au-moins de 
treize Religieux. Jean XXII a réfoln 
de réformer l’Ordre de Grammont , 
il ordonne que les Maifons de cetr 
Ordre feront déformais compoféesde 
quinze à feize Religieux. La Congrès 
gation du Mont-Caflin fe dévoue au 
rétabliflement de l’Ordre de Saint- 
Benoît en Italie j &: la première loi 
qu’elle s’impofe , c’eft de mettre feize 
Religieux dans chaque Monaftere. 
La Congrégation de Saint-Maur fe 
préfente pour rendre le même fcrvice 
à la France , &: prcfque tous fes Con- 
cordats , de concert avec fes Confti- 
unions , portent qu’elle entretiendra 
dans chaque Monaftere treize Rcli- 



II 8 



Digitized by Google 




76 Lettre sur la 

gieux. Ainfi point de réforme fan# 
Conventualité nombrcufe : c’eft la 
bafe qu’on a toujours donnée à ce 
pieux ouvrage : &: comme ce n’eft 
que dans le fein des Communauté? 
nombreufcs que la difçipline Monaf- 
tique s’eft formée , ce n’eft auffi qûe 
par elle qu’elle peut être rétablie. 

Mais après vous avoir oppofé la 
conduite des plus faints Réforma? 
teurs , foufFrez , mon Pere , que je 
vous oppofe la vôtre même ; car , je 
vous le demande , lorfqu’un Reli- 
gieux attaché à une de no? petites 
/ Communautés , a franchi jufqu’à un 
certain point les bornes du devoir , 
n’avez-vous pas la fage attention de 
l’envoyer dans une Communauté plus 
nombreufe, pour qu’il y reprenne l’efi 
prit de fon état , à l’aide des obfer- 
yances régulières &: dans la fociété 
des bons Religieux ? Vous avçz donc 
cru qu’il n’appartient qu’à la multi- 
tude des freres de rappçller la fer- 
veur dans une ame où elle eft étein- 
te j &: je ne vois pas pourquoi un rc? 
mede fi néceiïaire pour la réforme de 
chaque Religieux en particulier , çef? 
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fèroit de letre , lorfqu’il s'agit de la 
réforme de tous ies Religieux en gé— ~ 
néral. 

J’ai donc lieu de préfumer , mon 
Pere, que lacaufe des petites Com- 
munautés ne vous paroît plus fi fa- 
vorable , &■ que vous commencez à 
rendre juftice k la lagelfe de la loi , 
renouvellée par les derniers Arrêts 
du Confeil : comme il ponrroit néan- 
moins vous relier des doutes &: des 
inquiétudes à cet égard ; comme l’im- 
preffion des difficultés , dont vous 
avez été frappé , peut fubfifter encore, 
je vais chercher à les détruire , &r 
achever de rendre ainfi à votre ame 
vertueulè la paix dont elle ell digne , 
&c que des préjugés fâcheux lui 
avoient ôtce. 

Le premier' intérêt dont vous êtes- 
touché avec raifon , &: que vous avez 
cru bleflé par la fuppreffion des pe- 
tites Communautés ; c’ell l’intérêt de 
la Religion. Convient-il , avez-vous 
dit , de détruire des Maifons où la 
piété peut trouver un alÿle & le 
peuple toute forte de fecours fpiri- 
tuels ? 

D irj 
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Mon Pere , l’intérêt de la Religion 
demande que les Religieux ayent des 
mœurs. , qu’ils loicnt édifiants , qu’ils 
oblervent leur réglé , qu’ils fie fian&i- 
licnt par lçs exercices fipiritucls &: la 
pratique des confeil.s Evangéliques*, 
mais li tout cela ne peut avoir lien 
dans les Communautés peu nombre.u» 
les , comme nous venons de le voir 
leur Ipppreflion , bien loin d’être 
contraire à la Religion, eft un des 
plus grands biens que le véritable 
zcle pu i fie lui procurer. 

Vous regrettez les fecours fipirw 
tuels , dont les Fidèles vont être pri- 
vés par la fiipprcffion des petites 
Communautés : mais quels l'ont ces 
fecours ? nous ne prêchons point 
nous n’inftruifions point , nous ne con- 
fcflbns point j quelques Méfiés à des. 
heures plus commodes , un Office ré- 
cité rapidement 6e qui éloigne de ce- 
lui de la Paroific *, voilà la leu le perte 
que le peuple puifle faire i car je n’i- 
magine pas que vous mettiez parmi 
les pertes , celle de nos exemples. 
Quels exemples , grand Dieu ! que 
ceux qu’une petite Communa.ut.4 
donne au peuple ! 
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: Vous craignez que notre éloi- 
gnement ne porte atteinte au bien 
lpiriruel des Fideles interrogez les 
bons Curés , &: demandez-lcur s’ils 
partagent vos craintes ; demandez - 
leur ii le voilinage d’une Commu- 
nauté , où des hommes confacrés à 
Dieu , mènent une vie profane &C 
teculiere, eft bien propre à foutenir 
&: à confoler leur miniftere -, de- 
mandez-leur fi leurs ouailles gagnent 
à fréquenter des Maifons -aeftinées- 
à être l’habitation des Saints : ah 
mon Pere , lâchez 1 qu’un mauvais 
Religieux eft un fléau pour une Pa- 
reille ; fâchez que les fcandales qu’il 
y donne , y perdent d'autant plus sû- 
rement les mœurs &: la piété , que 
la honte en réjaillit fur k Religion 
même ; &r qu’ainii fupprimer les pe- 
tites Communautés , c’eft moins en • 
lever des fecours aux âmes fideles , 
que dérober à leur vue des objets 
affligeants , &: à leiir foiblelïe des oc- 
calions de chute. 

J’avoue cependant , car il ne faut 
pas juger de tous les Ordres par le 

D iv 
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nôtre , que le bien de la Religion 
demanderait quon fît à cet égard 
quelques exceptions en faveur des 
Moines mendiants ; ils font regardés 
dans le Miniftere Eccléfiaftique com- 
me Troupes -auxiliaires , &: on ne 
peut fe diflîmuler qu’ils ne foient né- 
ceflfaires en beaucoup d’endroits & 
utiles dans prefque tous ; mais les 
avantages qu’on en retire font -ils 
par -tout attachés à la confervation 
des petites Communautés ? Si deux 
Couvents de mendiants fe trouvent 
dans une ville, le même nombre d§L 
Religieux fera-t-il moins utile , lorf- 

Ï ju’il fera réuni dans la même Mai- 
on ? Et les Papes qui ont défendu 
l’ére&ion des nouvelles Comimmau- 
tés , fans le confentement des Com- 
munautés anciennes , voulaient-ils 
priver les Paroilfes des avantages 
qu’elles en peuvent retirer ? Que l’on 
conferve dans chaque Diocefe le mê- 
me nombre d’ouvriers Evangéliques ; 
qu’on les efpace fuivant les befoins 
des peuples , & l’on verra que l’E- 
glife fera également fervie , &: que 
Tes Moines rendus à leur première 
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régularité , inftruirônt davantage &: 
donneront meilleur exemple. 

Mais , me direz vous , peut-on A 
manquer en confcience à la première 
Loi de la fondation qui marque 
le lieu où les Religieux doivent vi- 
vre & pratiquer leur réglé? Que de- 
viendront les fondations particuliè- 
res dont nos Maifons font chargées? 
Seront-elles acquittées en notre ab- 
fence. Et fi elles ne le font pas , îa 
Religion ne fera-t-elle pas offenfée 
de ce peu de refpeét , de cette injuf- 
tice envers fes bienfaiteurs les 
nôtres ? 

Je puis d’abord vous répondre , 
& cette réponfe convient égale- 
ment à toute objeétion fur cet arti- 
cle , que lorfqu’on a réuni tant d’ Ab- 
bayes dont le titre eft éteint, lorf- 
qu’on a appliqué tant de fondations 
à des ulages plus utiles & non 
moins Religieux ; lorfque , fur-tout 
ces fameufes congrégations de Clunr 1 
& de Saint -Maur ont follicité &: 
obtenu la fuppreflîon & réunion de 
tant de Prieurés conventuels, a-t-on 
cru priver les peuples des fecours 

D v 
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auxquels ils avoient droit ? a-t*ot» 
rendu les campagnes défertcs ? a- 
t-on trahi fa confcience ? Pourquoi 
donc aujourd’hui ferions-nous fiallar- 
més , fi inquiets & fi difficiles ? Et • 
pourquoi nous refuferipns • nous à 
faire par principe de régularité, ce 
qui a été tait tant de fois pour aug- 
menter l’aifance des Monafteres. 

Je réponds en fécond lieu que la 
première Loi de la fondation d’un 
Monaltere a pour objet la régula- 
rité ; que ceux qui nous fondèrent- 
eurent principalement ,en vue de 
procurer à l’Eglife des Religieux fer- 
vents & fideles à tous les devoirs de 
leur Etat, & que c’eft fur-tout lorf- 
que cet objet n’eft point rempli , que: 
le contrat de la fondation eft violé » 
&: l’efpérance des bienfaiteurs indi- 
gnement trompée : la régularité eft 
donc la première dette d’un Mo- 
naftere , celle qu’il importe effentieR 
iement d’acquitter & à laquelle ton- 
tes les autres doivent être îubordon- 
nées : je ne difeonviens pas que les. 
fondateurs n’ayent voulu que les. 
Religieux fe landifiaûcnt dans. la. 
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Maifon où ils les établifloient j mais 
ifs ont voulu fur-tout qu’ils fe fan&i- 
fiaflènt ; leur intention a été que 
tout fât lacrifié à cet objet princi- 
pal , & qu’ainli , s’il arrivoit que les 
Religieux qui fubfiftoient de leurs 
bienfaits ne puflent plus pratiquer 
leur réglé dans leur Monaftere , il 
leur fücnon feulement permis , mais 
ordonné de l’obferver dans un autre. 
—'O^peut -combattre par les mê- 
mes principes , ceux dés Religieux 
, qui oppofent à leur tranflation dans: 
ttn Monaftere nombreux, le prétendu 
vœu de fiabilité qu’ils ont lait dans 
tine petite Communauté : Vous avez 
» promis à Dieu , peut-on leur dire , 
» de pratiquer les Confeils Evangélf- 
» ques , & de les pratiquer dans uns 
» certain Monaftere ; mais fi par le 
malheur des temps, ces deuxobli- 
» gâtions font devenues inconciiia- 
n’êtes-voùis pas forcés d’op- 
Y &£ pourriez- vous héfiter um 
>* Æul inftant fur le choix ? Qu’eft-ce 
» d’ailleurs que ce vœu que vous> 
» oiez oppofec à une loi que lès> 

D- V;j. 
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» Conciles 6c les Souverains Ponti- 
» fes ©adjugée néceflaire ? Ne latranf- 
» grefle?;-yous pas toutes les fois 
v qu'il faut pofleder un emploi , ob- 
» tenir une fupériorité , avoir une 
« réfidence plus agréable ? ce vœu 
* ne vous obligeroit-il donc que pour 
» vous empêcher de remplir vos de- 
» voirs ? Un vœu ( a ) n’eft-il pas 
» une promefle,' qui a pour objet le 
» plus grand bien ? oc répondez- 
» moi , mon cher frere , eft-ce un 
» plus grand bien pour votre ame » 
» de vivre dans un Monaftere où 
» la régie n’eft point obfervée &,où 
« elle ne peut l’être , que d’habiter 
» dans une Communauté nombreu- 
» fe où votre foiblefle feroit foute- 
» nue par les exemples de vos frê- 
» res , où vous pourriez remplir avec 
» édification tous les devoirs de vo- 
« tre état ? 

On ne peut donc pppofer à la loi 
de la conventualité , ni les condi- 
tions primitives fous lcfquelles les. 



(a) Votum eft promiffio Deo faéta de 
ir.eliori bono. D, Thom. 



Digitized by Google 




Convînt uali té. S'j 

Monafteres ont été fondés , ni même 
Je vœu vrai ou prétendu de fiabilité : 
l'article des fondations particulières 
& accidentelles n’eft pas plus embar- 
ralfant ; car ou elles ne font point 
attachées aux lieux où font fituées 
les petites Communautés , & alors 
ne peuvent-elles pas être transférées 
dans les autres Maifons auxquelles 
elles auront été réunies , comme fa 
déterminé le Concile de Rouen en 
1581 , & long-temps auparavant , ce- 
lui de Château-Gonthier en 1231 1 
( a ) ou les fondations font attachées 
aux lieux mêmes 3 & alors , fi c’efl 
cet intérêt feul qui nous occupe 3 
n’elt-il pas facile de les faire acquit- 
ter par des Prêtres féculiers, comme 
l'ordonne le Décret d'union de Notre' 



(a) Ne Monachi folitarii fint in Prio- 
•atibus , fed ad monafteria redigantur ii> 
juibus éxpleant illud officium quod pro 
•atronis in locis folitariis facere teneban- 
ar , & per Dioecefanum , patroni , ut 
1 hoc confentiant, propter mala qux indé 
'oveniunt, efficaciter inducantur. Concil » 
'ud Cajirum Gonch. cap. 2.9. 




8 6 Lettre sur i a 

Dame de Preuilhy que nous avons 
déjà cité {a) r r ' comme l’ordonne le 
Concile de Bordeaux en 1581 r&r 
plus anciennement celui d’Albi en 
1154, ainft que celui de Montpellier 
en 1x14. \ b)> : - . .. 1 .... 

< Je puis convenir y m’allez-vous ré- 
pondre , que ni les Fideles , ni les 
Fondateurs n’auront point à le plains 
dre de la fuppreflion des petites 
Communautés ; mais convenez à 
votre tour que cette fuppreflion fera 
fatale à l’état Monaftique : le nom- 



(a) Ita tainen quod Abbas & conventus 
monafterii Prulliacenfis jugiter & omni 
tempore teneant in monallerio de Monte 
noftræ Dominât , & fullentent in fibi necef- 
fariis ut ad haec facienda fint obligati , tôt 
Sacerdotes , quot ibidem propter reveren- 

tiam divini cultils 8c fafutem anima- 

rum fidelium ibi fepultorum, quâlibetdie, 
una mifla , ad minus , itidéfeaibiliter ibi ce- 
lebretur Afte de réunion de l'Abbàyé de Pro- 
vins à o lie de Preuilhy. : . ‘ ’ 

(£) Duo vel très Ecclefiat jungantur itr 
unum , 8c illi Priori qui inftituetur refpon- 
deanr, & idem Prior in iftis Ecclefîis in qui- 
bus non funt fratres , per feculares Capella^ 
qos mimilret. Ex Concil, Allienf. ann. 1x54,.- 
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re de nos Maifons devenant moin- 
re , nous aurons moins de moyens * 
îoins d’occaüons d’acquérir des fil- 
as : les vocations à la vie Religieufe. 
éja très*rares , le deviendront enco- 
1 davantage ? pouffes de Monaftere 
1 Monaftere par la nouvelle lot 
u’on nous impofe , nous n’aurons , 
ms un temps donné &c qu’on peut: 
lême annoncer comme très-pro- 
îain* ni Maifons ni fujets-, &: pour- 
ez-vous croire que la deftruétion de- 
état Monaftique ne fut pas une: 
*andc plaie pour la Religion ? 

A Dieu ne plaife , mon Pere , que: 
penfe autrement que vous fur ce- 
îrnier article : oui , fans doute , 1& 
:ftruétion de l’état Monaftique fe^ 
•it une grande plaie pour la Reli- 
on ; mais pourquoi penfez- vous* 
îe la fuppreflion des Couvents , ou- 
régularité ne peut être établie >t 
>ive attirer fur 1 Eglife une fi affreu- 
calamite ? Vous croyez donc que 
force de 1 état Monaftique eft dans, 
multitude des édifices & des pof- 
ffîons , & non dans celle des bons, 
ftigicux. C’eft l’amour de L’ordre 
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mon Pere, c’eft le refpcét pour les 
loix de l’Eglife qui exigent la fup- 
preflion dont vous vous plaignez ; 
& je croirois manquer à la lagefle 
divine , fi je penfois que le dépérif- 
fement &■ la ruine puflent fortir du: 
fein de l’ordre , 8c de l’obéilTance 
aux faints Canons. 

Vous qui paroiftez craindre que 
la dépopulation des Monafteres ne 
s’accroifle , lorfqu’il n’y aura que des 
Religieux réguliers , jetteîz les yeux 
fur la Trape 8c fur Sept-fonds'; com- 
parez l’état defoibleffe & de langueur 
oü étoient ces deux Abbayes avant la 
réforme , avec l’état floriflarit oü elles 
font aujourd’hui , 8c jugez fi vos 
craintes font légitimes. Ah ! mon Pere, 
fi le Seigneur appelle aujourd’hui fi 
peu d’ames fîdeles à la vie Religieufe, 
c’eft que la difcipline eft tombée dans 
prefque tous les Monafteres , 8c que 
la piété bien loin d’y trouver des 
fecours contre la contagion du fié- 
cle , n’y rencontre plus que des piè- 
ges 8c des écueils ; nâtons-nous donc 
de nous réunir pour nous renouvel- 
le* les uns par les autres dans l’ef* 
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prit de notre vocation ; joignons nos 
efforts pour rallumer dans nos foli- 
tudes ce feu facré que des hommes 
animés de l’efprit de Dieu y avoient 
apporté ; menons loin du monde une 
vie toute célcfte y une vie unique- 
ment occupée des obligations que 
l’Evangile & notre règle nous im- 
pofent , &: nous verrons une multi- 
tude de fujets accourir dans nos Mo- 
nafteres , & demander à y partager 
nos veilles , nos jeûnes , nos prières 
&: tous les travaux de notre péni- 
tence. 

Ce ne fera donc pas la faute de la, 
loi qu’on nous impofe , li l’état Mo- 
naftique demeure frappé de ftérilité i> 
car cette loi ne fera point caufe que 
le monde & la vertu continueront 
à nous dédaigner j cette loi ne mul- 
tipliera pas les vices dont le poifon 
nous confit nie ; cette loi ne contri- 
buera pas à faire de nos Monafteres 
autant de lieux profanes &: étrangers 
à l’Evangile : il eft âu contraire prou- 
vé, que (i quelque choie peut ren- 
dre à l’état Monaftique fa première 
fécondité , c’eft la loi même dont 
vous vous plaignez. 
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Mais notre état fût-il encore plus ; 
défcfpéré à ccr égard , ’a loi qu’on 
nous impofe feroit toujours fage 
nécedaire * car enfin quel que foit' 
l’avenir que le Ciel nous prépare , 
nous n’en fommes pas moins obli- 
gés de remplir les devoirs de notre' 
profeflion , le Souverain n en cft pas 
moins obligé de veiller au maintien 
de la difeipline Monadique , ou d’en 
procurer le rétablidement par tous 
les moyens que la fagedepeut avouer. 
Que prétendent donc nos murmures ? 
Voudrions nous que l’Eglifc & l’Etat 
attendissent en filence & avec une 
affreufe tranquillité le fatal événe- 
ment de notre deftruélion prochai- 
ne ? Croirions-nous , par exemple % 
que, fi la dépopulation s’augmenroit 
au point qu’il n’y eût plus qu’un oit 
deux Religieux dans chaque Monaf- 
tere , il fût fage & raifonnable de 
les y laiffer abandonnés à eux- mêmes 
& avec l’entiere & fuiiede liberté de 
ccnfumer en dépendes profanes le pa- 
trimoine des Saints î Mais n’ed-ce 
pas alors véritablement que la ruine 
de nos Monaderes feroit- certaine i 
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N’en doutez pas , mon Perc , l’excès 
de cet abus prodtiiroit l’indignation - 
publique ; un cri d’anathème &: de 
deftruétion s’éleveroit contre nous de 
toutes les parties du Royaume; nous 
ne ferions plus aux yeux de la Reli- 
gion outragée qu’un refte d’hommes 
profanes qu’elle dédaigneroit de pro- 
téger ; le peuple ne verroit plus 
qu’avec horreur nos là i n tes retraites 
autrefois C\ vénérables à fes yeux , &: 
tout fe réuniroit pour nous en chaf- 
fèr avec ignominie. 

Vous frémiffez , mon Pere, à là vue 
des fuites déplorables qu’au roi r pour 
nous ce fatal événement : ne nous 
plaignons donc pas ïi la fagclfe cher- 
che à le prévenir; &■ au-lieu de crain- 
dre les efforts qu’elle fait pour nous 
fauver , joignons-nous à elle , pour 
leur donner plus de force tk d’aéti- 
vité , &: oppofer ainfi au torrent qui 
nous entraîne vers notre ruine la 
feule barrière qu’il puiffé rcfpeéler. 

Le fécond intérêt auquel vous 
croyez que la fupprelïîon des petites 
Communautés porte atteinte , c’eft 
celui de chaque Ordre Religieux en 
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particulier : il y aura , dites vous f 
moins deMaifons de retraite, & par * 
conféquent moins d’afyles pour -les 
infirmes & les vieillards , moins de' 
places de Supérieurs adonner, &: par 
conféquent moins de moyens pour 
récompenfer le mérite; les fonds que 
nous ne pourrons plus faire valoir 
par nous-mêmes , produiront beau- 
coup moins qu’aiîparavant ; &: leur 
propriété d’abord affoiblie par notre 
feul éloignement , &r cnfuite par les 
atteintes que le gouvernement y por- 
tera chaque jour fous différents pré- 
textes , ne fera bientôt plus qu’urt 
vain titre qu’on finira encore par 
nous enlever. 

J’avoue , mon Pere , que la préferr- 
ce du propriétaire augmente la cul- 
ture , èc qu’àinfi les fonds des Mo- 
nafteres abandonnes à des Fermiers 
fendront moins ; mais avez -vous 
fongé à la compenfation infiniment 
avantageufe que leur réunion nous 
prépare ? Avez vous fongé que nous 
y gagnerons les frais des réparations 
&■ des domeftiques multipliés, ceux 
des tables d’hôte , du fervice divin. 
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& de toutes les dépcnfes communes 
qui feront certainement moindres , 
lorfque pluüeurs Maifons feront réu- 
nies ? 

Vous vous rappellerez , mon Pere , 
que je ne vous parle ici , que d’après 
St. Bafile ; vous avez vu aufli , com- 
me il prévient dans le même endroit 
l’obje&ion que vous me faites en 
faveur .des Supérieurs; à l’égard des 
infirmes des vieillards , vous con- 
viendrez , pour peu que vous y faf- 
fiez réflexion , qu’ils feront bien 
mieux foignés dans un Monaftere 
nombreux où les emplois font plus 
diyifés & par conféquent mieux rem- 
plis * oy la régularité eft mieux éta* 
plie , tk où il y a par conféquent 
des âmes plus charitables & plus 
compatiffàntes, que dans une petite 
Communauté où tous les emplois 
font confondus , où le relâche- 
ment endurcit les cœurs, &: où ‘un 
Religieux malade n’a ïouvent pour 
toute relfource que les foins d’un 
Mercenaire vil &: négligent. Je me 
hâte donc de venir à l’article de la 
propriété , objet important , & qui- 
demande quelque détail. 
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Un Corps Religieux eft une famiî- 
le qui appartient à l’Etat &: qui con-^ 
tribue à fa maniéré aux charges &c 
à la confervation de l’Etat ; il a donc 
droit de Cité ; & avec ce droit , celui 
de propriété qui -en dérive. Je n’o- 
ferois cependant affirmer que la pro- 
priété d’un corps particulier de Re- 
ligieux doive être aufîi refpeétée par 
le Légiflatcur, & auffi facrée à fes 
yeux que la propriété du Corps Re- 
ligieux pris dans fa généraliré. Il y 
a du moins des exemples dans notre 
hiftoire qui prouvent qu’on s’eft cru 
autorifé en certaines occafions à ôter 
à des Religieux leurs Maifons &: les 
poiïeflions qui y étoient attachées , 
pour les faire pafler à des Religieux 
d’un autre Ordre : les Bénédictins 
furent mis en pofléQion , dans le neu- 
vième fiecle , de tous les Monaftc- 
res de France, dont piufieursavoient 
été fondés avant St. Benoît, de par 
conféquent , pour des Religieux qui 
fuivoient une autre réglé que la 
fienne : il y a des Couvents où des 
Religieux ont remplacé des Religieu- 
fes i de l'on en connoît d’autres où 
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des Religicufes ont remplace des 
Religieux, Il eft enfin man.fcfte , dit 
Loup Abbé de Ferrare , dans fa vingt- 
neuvieme Epître, » que du temps des 
« Empereurs Charlemagne & Louis 
3» le Débonnaire , l’état des Monaf- 
•* teres étoit entièrement en la Puif- 
» fance des Rois , qui de leur autori- 
» té, ôe lorfqu’ils le trouvoient utile 
» au bien de la chofe , chaflbienr 

tantôt les Chanoines pour leur fub- 
» ftituer des Moines , & tantôt les 
» Moines pour leur fubftituer des 
» Chanoines. ( a ) 

Je crois encore , mon Pere , qu’il 
convient de diftinguer les Ordres , 
qui comme le nôtre , tiennent tout 
de leur fondation , de ceux à qui la 
pui fiance publique a accordé des 
établi flements qui ne leur apparte- 



(a) Manifeftum eft tempore Caroli 
magni 8c Ludo vici pii fiatum mbnafieriorum 
fuiiîe prôrsùs in poteftate regum , qui fuâ 
autoritate Canonicos interdum pellebant î 
lit Monachos fubllituerent ; hos vero , «fi 
res ità ferret, dein exturbabant , ut Cano- 
nicos reduçerent. Ex Efiji* 19 Lupi Abbatis 
Ferrariçnf. 
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noient pas, fte que d’autres Religieux 
avoient pofledés avant eux ; & c’eft 
le cas où Te trouvent toutes les nou- 
velles congrégations î elles font étran- 
gères à la fondation des Monafteres 
qu’elles occupent ; elles n’y font en- 
trées qu’en forçant les anciens pro- 
priétaires d’en fortir , &: de leur 
abandonner des lieux d’où le relâ- 
chement avoit banni toute réglé , 
toute difeipline > elles n’y font en- 
trées que par des concordats dont 
elles ont promis l’entiere exécution , 
& dont le premier article a pour ob- 
jet la régularité. Les Evêques , les 
Abbés , les Seigneurs même , ont con- 
couru par des facrifices à l’établifle- 
ment de ces nouveaux venus , &: ces 
facrifices rendent encore plus étroite 
& plus prenante l’obligation que 
tout leur impofe de remplir les con- 
ditions fous lefquelles s’eft fait leur 
établiflement. S’il arrivoit donc 
qu’ils les dédaignaient , ou qu’ils fe 
fuient mis dans une forte de né- 
ceffité de les violer , ils pourraient 
être dépouillés fans injuftiée , com- 
me ils ont dépouillé les Religieux 

dont 
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ils occupent la place ; il n’y auroit-là 
ni vexation , ni mépris des réglés , 
ni atteinte portée aux droits des 
Fondateurs : & fi quelqu’un étoit 
fondé à fe plaindre de la fuppreffion 
de ces Monafieres, ce feroit la Pa- 
roifle ou le Diocefe à qui les Monafi* 
teres appartenoient de tout temps , &c 
qui les regardoit comme la portion 
la plus chere &: la plus honorable de 
fa propriété , & non le Corps Reli- 
gieux qui en étoit devenu le fimple 
ufu-fruitier , &: qui auroit perdu tous 
les droits ‘attachés à ce titre par l’ou- 
bli de fes devoirs &: la violation per- 
févérante de tous fes engagements. 

Mais quand même la juftice ne pcr- 
mettroit point qu’on dépouillât en au- 
cun cas , aucune elpece de Religieux, 
qu’en concluriez-vous contre une loi 
qui maintient tous les droits & ne 
dépouille perfonne ? La réunion des 
Monafteres ne porte pas plus atteinte 
à la propriété que celle des Prieurs 
conventuels ; elle diminue le nom- 
- bre des édifices ; elle tranfporte les 
< Religieux dans d’autres Maifons ; 
^jnais elle leur conferve les mêmes 

E 



Digitized by Google 



■J)S , Xettre sur la 

fonds , les mêmes revenus ; elle eft: 
même pour eux un nouveau titre de 
propriété par les a<5tes multipliés 
qu'elle exige de la part des aeux 
Puiflances, qui font comme au- 
tant d’aveu* qui cimentent une pof- 
feffion légitime. 

Je ne m’arrêterai pas , au-refte , à 
l’inquiétude que vous caufe l’embar- 
ras de ces réunions : ne diroit-on pas 
que le genre de procédure qu’elles 
exigent nous eft aofolument incon- 
nu , &: que nous n’avons fu encore , 
ni rien fupprimer , ni rifcn réunir î 
Mais en convenant de la difficulté 
attachée à de pareilles opérations, 
ne nous fera- 1 - il pas aifé d’obtenir 
que le Roi & le Souverain Pontife 
viennent à notre fecours , en dimi- 
nuant le nombre & les frais des for- 
malités requifes en pareil cas ? 

? 11 eft un troifieme intérêt que vous 

-croyez blefle par la fupprellion des 
petites Communautés , & cet intérêt 
eft celui de l’Etat. Je viens de lire à ce 
fujet une Brochure compofée en no- 
tre faveur, &: dont a le ftyle , à ne 
vous rien cacher , m’a paru bien prg* 
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fane , pour un homme qui Te déclare 
le défenfeur de l état Mo.naftique ; il 
prétend que notre éloignement fers 
funefte aux campagnes ; que les pau- 
vres y vont être fans fecours & (ans 
travail ; qu’enfin , dans les lieux que 
nous abandonnerons , il n’y aura ni 
agriculture , ni confommation , ni 
population. 

Je vous avoue , mon Pere , dans 
la (implicité de mon cœur , que ce 
langage m’a étonné , que je ne l’en- 
tends point , & que je ne me. fouviens 
pas d’avoir lu un mot de tout cela 
dans notre réglé , non plus que dans 
les écrits des Anciens. Je (ais bien 
que les bons Religieux attirent par 
leurs prières la bénédiction du Ciel 
fur les Empires ; mais , je ne favois 
pas que les mauvais Religieux puf- 
fent leur procurer les mêmes fecours : 
j’ai bien ouï dire que la politique 
devoit s’attacher à repeupler les cam- 
pagnes , & à en bannir la mifere ; 
mais j’ignorois que les Monafteres 
fuflent faits pour procurer ce- genre 
de bien aux Nations. 

Permettez - moi , mon Pçre > de 

E ij 
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vous rapporter , à cette occafion , ut% 
difcours que me tint dernièrement 
un homme du monde , qui a beau- 
coup vu & réfléchi , & qui vit de- 
puis quelques années dans une cam- 
pagne voiline du Monaftere où j'ha- 
bite : je lui communiquai ce dernier 
article de votre Lettre , &: je le priai 
de me dire ce qu'il en penfoit ; voici 
ce qu'il me répondit : » Votre Supé- 
»? rieur fe flatte que vous emporterez 
j5 bien des regrets en vous retirar:* 
35 mais je crains fort qu'une fi douce 
» efpérance ne foit trompée. Je fais 
33 que vous avez formé des villages , 
33 des bourgs , des villes même ; mais 
35 c'étoit dans les jours de votre fer» 
33 veur , &: dans ces temps heureux 
33 où le travail des mains raifoit votre 
-53 principale occupation i il n'en elfc 
33 pas de même aujourd'hui , votre 
33 vie , trop oifivc pour des folitai- 
>3 res , ne peut plus procurer le même 
3> bien. Vous vous imaginez peut-être 
»» remplacer l'avantage de ce travail 
33 par une confommation qui fertilife 
» &: enrichit les lieux que vous ha- 
« bitez * j’avoue que vous confond 
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» mez d’autant plus que votre vie eft 
» moins régulière ; mais li vous re- 
» tranchez, de cette confommation , 
» tout ce que le Fermier confomme- 
» roit à votre place j C vous en re« 
» tranchez tout ce qui eft de luxe , 
» &: que par conféquent vous ne ti- 
•> rez pas de votre campagne , vous 
» verrez que l’avantage que votre 
» préfence lui procure n’elt pas bien 
« confidérable : vous employez des 
» bras , & vous contribuez par-là à 
« l’aifànce du pays > j’en conviens : 
« mais fi vous vous retiriez , le Fer- 
« mier n’en feroit - il pas autant > 
» n’auroit il pas le même intérêt que 
» vous à avoir de bonnes récoltes ? 
«n’en ménagerait - il pas le produit 
« avec autant d’économie ? il n’au- 
» roit pas au -moins la funefte ref- 
»> fource de diminuer fa famille , 
« comme les Religieux dépeuplent 
» un Monaftere ruiné par le luxe &: 
« la déprédation d’un mauvais Supé- 
« rieur. Vous comptez être regrettes , 
»> &■ peut-être le ferez-vous par quel- 
« ques gens oififs , qui partagent 
v vos feftins , votre ennui & votre 

E iij 
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* défœuvrement ; mais les Seigneurs*' 
» les Curés , les polie fleurs des terres 
»3 qui vous environnent , vous regret- 
» teront-ils ? ne vous en flattez pas 
3# plulieurs d’entre eux regardent vo- 
« tre voiiinage comme une forte de 
» calamité , & prefque tous béniront 
» le jour où ils feront délivrés des en- 
» treprifes & des chicanes de votre 
» Procureur. Le Peuple même , dont 
JJ vous croyez avoir l’afFe&ion, lePeu- 
33 pie fera bientôt confolé , fl l’on def- 
33 tine au foulagement de fes befoins , 
»3 la modique portion que vous lui 
33 diftribuez avec fafte &: oftentation. 
33 L’indigent feroit moins humilié 
33 d’une aumône , dont le diftributeur 
33 ne prétendroit pas être propriétaire, 
*3 ôc les miférables feroient mieux 
»> foulages , lorfque les fecours fe- 
33 roient adminiftrés avec plus de foin 
ss &: de difcernement. 

»> Voulez -vous , mon Pere , que 
33 j’apprécie en peu de mots , cette 
33 apologie que vous croyez fl impo- 
»3 fante ? Il en eft d’un Monaftcre 
33 comme d’un Seigneur dans fa Ter- 
33 re y fl ce Seigneur a des moeurs ôc 
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» des vertus , fa préfence eft un bicn- 
« fait pour les villageois au milieu 
»> defquels il habite -, mais s'il elt vi- 
»» cieux , s’il donne fur-tout dans un 
» luxe effréné , fa préfence n’eft plus 
» qu’un fléau ; car elle porte dans les 
« campagnes la corruption des villes} 

» &c pour quelqu’argent qu’elle y ré- 
»> pand , elle en fait difparoître deux 
«.biens ineftimables , &c que rien ne 
» peut, remplacer , l’amour du tra- 
» vail , ôc la fimplicité des mœurs : 

» un Monaftere peu régulier eft en- 
» core plus fttnefte à ce qui l’envi- 
« ronne } car .il y fait périr avec les 
» mœurs , toute crainte de Dieu & 
jj tout rcfpeét pour la Religion. On 
jj ne peut vous difputer le mérite de 
» bien cultiver votre patrimoine } ce 
jj goût, ce talent eft indépendant de la 
jj régularité ; & depuis long-temps, on 
jj ne s’en fert que trop pour autorifer 
»» les courfes oc la diflïpation } mais 
j> croyez -vous , de bonne- foi , que 
« fi ce patrimoine étoit cultivé par 
jj douze familles de laboureurs, leurs 
jj foins , leurs travaux, leur nombre , 

» l’utilité dont ils feroient à l’Etat , 
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» ne compenferoient pas l’induftrie 
r & l’a&ivité de votre Procureur î U 
» faut conferver des Maifons Reli- 
gieufes dans un Royaume Catho- 
» Tique , & je fuis bien éloigné de 
jo délirer leur deftru&ion ; mais fi la 
« fagefle humaine ne confultoit à cet 
» égard que les intérêts de l’agricul- 
33 turc &: de 1 ^ population , croyez , 
» mon Pere , qu elle préféreroit tou- 
» jours un village à un Monaftere. 

» Ces vues pouroient- elles vous 
» alarmer ? Je ne puis le croire ; que 
les Religieux nous donnent de bons 
33 exemples , & ils auront fait tout ce 
» que l’Etat peut attendre d’eux : la 
» lainteté ; voilà leur noble , mais 
» unique deftination ; qu’ils y foient 
» fidèles , ils nous verront tous 
» remplis de refpeét &: d’affeéiion 
» pour eux ; mais s’ils dédaignent de 
3 > la remplir , qu'ils fâchent qu’ils ne 
» font plus aux yeux de la raifon 
» qu’un fardeau fur la terre , & un 
» vice dans l’Eglife & dans l’Etat, a 

Je terminerai cette Lettre , mon 
Pere , comme faint Bafile termine le 
Chapitre que j’ai déjà cité : » Plut % 
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